
ANALYSE CONTRASTIVE DU PRONOM 
EN FRAN<;AIS ET EN MALAYALAM 

A dissertation submitted to 
Jawaharlal Nehru University in 
partial fulfilment for the degree of 

Master of Philosophy 

by 

KJ. THOMAS 

under the guidance of 

Dr. C. KRISHNAMURTHY 

Centre of French Studies 
School of Languages 

Jawaharlal Nehru University 
New Delhi- 110 067 

1992 



CERTIFICATE 

This is to certify that the M.Phil. dissertation entitled ANALYSE 

CONTRASTIVE DU PRO NOM EN FRAN<;AIS ET EN MALA YALAM has 

been carried out in the Centre of French Studies, School of Languages, 

Jawaharlal Nehru University, New Delhi. The work is original and has not 

been submitted for any degree or diploma in any other University/Institution. 

G.D. SIVAM 
Chairperson 
Centre of French Studies 

K.J. THOl\lAS 

0.~~ 
Dr. C. KRISHN~l\illl\fHY 
Supervisor 



R E M E R C I E M E. N T S 

Je remercie profondement mon directeur 

Dr.C. KRISHNAMURTHY qui m1 a soutenu et 

encourage de ses conseils tout au long de 

ce travail. 



Analyse Contrastive du Pronom 
en Fran<;ais et en Malayalam 



Introduction 

c•est denuis le debut des annees 6o que l'analyse 

contrastive prend une place importante parmi lea etudes 

linguistiques. ya ne veut pas dire que c'est une discipline 

tout a fait nouvelle. Les etudes approfondies ont montre, de 

fa~on indiscutable les relations existant entre ce type 

d'analyse et son predecesseur : la grammaire comparee. 

Dans son "Cours de 1 inguistique generale" Ferdinand de 

Saussure, le pere de linguistique moderne s'etait serv~i de la 

methode de !'analyse COntrastiVe pour poser les bases de ses 

theories. Meme qu 'il n' avait pas utilise le terme "Analyse 

Contrastive", il en avait reconnu l'utiliti thiorique.1 

''L'objet concret de notre etude est done le ~rodoit 

social depose dans le cerveau de chacun, c 1est-a-dire, la langue. 

Mais ce produit differe suivs.nt .1 PS grtmpe8 linguistiques. Ce 

qui nous eat donne, ce sont les langues. Le linguiste est oblige 

dien eonnaire le plus grand nombre possible pour tirer de leur 

observation et de leur comparaison ce qu'il y a d'universel en 

elles." 

Dans l'origine et le developpement de la linguistique, 

Saussure reconnait trois phases successives. D'ahord ce qu'on 

appelle "la grammaire normative'' et ensuite la philologie. C'est 

1. De Saussure, F., Cours de Linguistique generale. Lausan•1e, 
Payot, 1978, par-e 44. 
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avec la troisieme periode qu.e la linguistique decouvre "son 

veritable et unique objet')a langue. 
1 

La troisieme periode 

eommen~a lorsqu'on a decouvert qu'on pouvait comparer lee 
.,.. 

langues entre elles ••• Eclairer une langue par une autre, 

eXT:>liquer lea formes de l'une par les formes de 1 'autre, voila 

ce qui n'avait pas encore ete fait.'' 

Selon Saussure, la tache de la linguistique sera non-

seulement de faire la description et l'histoire de toutes lee 

langues qu'elle pourra atteindre, mais aussi de chercher les 

forces qui sont en jeu d'une maniere permanente et universelle 

dans toutes les langues, et de degager les lois ~enerales 

auxquelles on peut ramener tous les phenomenes particuliers de 

l'histoire. 

Aujourd'hui l 1 analyse contrastive forme une partie 

importante de la lingui!;t!.'i:.'e &_up~ iquee. Elie se divise erJ deu1r 

branches : 1 'une theorique e't 1 'autre appliquee. La branche 

th~orique s'appelle ausai la linguiatique confrontative. Cette 

linguistique confrontative contribue au progres de la linguis-

tique generale et en partieulier a la typologie des langues. 

appliquee. 

La branche applique commence a developper avec lea 

hypotheses formuli~es par Lado en 1957 dans le livre "Linguistics 

1. .!.!?.!!!. • , page 14. 
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across cultures." L'apprentissage d'une langue etrangere (t
2

) 

est irreductible a celui de la langue maternelle a cause des 

interferences qui surgissent au cours d'apprentissage comme 

, 1 
D. Caste a remarque. "Il faut done comparer avec soin lea deux 

systemes linguistiques pour determiner les zones d'interference; 

ensuite dans la composition d'un cours et dans lea exercices a 

faire pratiquer par l'eleve, on tiendra compte de ces comparaisons 

pour p~evenir lea erreurs prejudiciables a une bonne acquisition 

de la langue etrangere." Bref,.l 'analyse contrastive et 1 'analyse 

des erreurs peuvent aider le ~ethodolorue a identifier lea 

domaines difficiles. Cette identification de zones d'inter-

ference est tres utile surtout dans la preparation des materi~ux 

pedag:ogiques. 

L'analyse contrastive n'est pas une discinline 

homogene. I1 y a differents types d'analyse puisqu'il existe 

plu£.deurs t;"aeories linguistiques. Quelque soit lc. methode 

adoptee, il !aut d'abord etablir un modele. Quand meme, comme 

Flor Aarts et Herman Wekker l'ont observe, 2 l.analyse d'un systeme 

ferme comme le systeme pronominal peut se faire sans un modele 

particulier. La aussi, il reate a resoudre le probleme d'equi-

valence. L~ ~rit~r~ qu'on a aaopte dans cette dlssertation est 

celui de !'equivalence de traduction. 

1. D. Coste : Renouvellement methodolo i ue dans l'ensei nement 
du fran~ais langue etrangere. Article reproduit par Ali 
Boucha dans : La p~daF.ogie du fran~ais langue etrangere; 
Hachette, Paris 19?8, page 15.) 

2. Aerts Flor et Wekker Herman : Contrastive Grammar, Theory and 
Practice -pages 5-17, Papers and Studies in Contrastive 
Linguistics, Volume 23. 
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Sur la langue malayalame, lea etudes contrastives ne 

sont pas nombreuses~ La plupart des etudes sont ecrites en 
-

langue anglaise. Voici lea importantes etudes deja parues : 

(1) John A.P. (1987) : The Semantics of modality A study 

based on Malayalam and English. 

-Dravidian Linguistics Association, Trivandrum. 

(2) Kumari T.C. (1983) Grammatical Structures in English 

and Malayalam. 

-Ph.D. Thesis, University of Calicut. 

( 3) Mariamma Chacko (1980) : Contrastive Study of Malayalam 

and Russian : A Phonological Statem~nt. 

_;Ph.D. Thesis, University of Kerala. 

(4) Mary K.A. (1986) : The Verb in English and Malayalam. 

- Ph.D. Thesis, University of Kerala. 

(5) Philopose Skaria C (1984) : A Contrastive Study of 

Case in English and Malayalam. 

- Peterlang, Frankfurt am Main. 

(6) Sha~ta K.M. (1980) : The Structure of Sceitific Discourse 

in English and Malayalam. 

- Ph.D. Thesis, CIEFL, Hyderabad. 
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( 7) Sreedevi B (1984) : Syntactic patterns of Malayalam 

and Telugu : A Contrastive Study. 

- Ph.D. Thesis, University of Kerala. 

Une analyse contrastive systematique de deux langues -

fran~ais et malayalam - n•a pas encore ete faite meme que lea 

Fran~ais ont ete en contact avec Kerala depuis .le 1 ?e eiecle. 

Le fran~ais et le malayalam sont deux langues sans lien 

fa~ilial. L'analyse contrastive que l'on se propose d'entre-

prendre ici est celle du fonctionnement d'un universel linguistique -

le fonctionnement du systeme pronominal - dans lea deux langues. 

Elle se presente sous deux aspects celui de la morpholoy,ie et 

celui de la syntaxe. L'etude vise a faire apparaitre eventuelle-

ment la symetrie ou l'asymetrie des systemes. 

Un moyen· systematque de faire ressortir les contrastes 

syntaxiques, c'est la juxtaposition d'une phrase dans la langue 

source avec toutes les traductions acceptables en langue cible. 

Selon E.A. Levenston:1 

"L' analyse syntaxioue comparee de deux langues peut 

etre presentee sous la forme de "paradigmes de traduction" f'aisant 

figurer une categorie grammaticale d'une langue A en face de toutes 

see traductions possibles en termes de categories grammaticales 

d 'une deuxieme langue B." 

1. Levenston E. A., Jerusalem : .The "translation paradigm" -
A technique for contrastive syntax. 
IRAL Vol.III/3 August 1965, page 22. 
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Cntte dissertation est divisie en cinq chapitres. Le 

premier donne une descriptio~ ~u systeme prono~inal du fran~ais et 

le deuxieme decrit celui du malayalam. Le troisieme chanitre donne 

une analyse du determinant dans les deux langues. Le quatrieme chapitre 

traite de la pronominalisation et le cinquieme chapitre fait une analyse 

contrastive systema~ique du pronom. La concl~sion resume les r&~~ltats 

de l 'analyse et indioue des domaine.3 des recherches superieures. 

Bref, ici on vise a examiner le comn~rtement du pronom comme 

une des parties du discours et comme un universe! linguistique dans les 

deux lanr,ues. C'est une etude qui appartient au domaine de la lanpuistiqu~ 

confrontative et par la theorique en n3ture. La tache d'en utiliser 

les resul tats est laissee aUX methodolOf:UeS et aUX tradUCteurs. 



Chapitre I 

' LE SYSTEME PRONOMINAL EN FRANyAIS 

Le mot pronom vient du latin 'pronomen', de 'pro' ala 

place de et 'nomen', ~· C'est un universel linguistique par 

excellence. Car, comme Emile Benveniste a observe: 1 

"toutes lea langues possedent des prcnoms, et dans 

toutes on lea definit comme se rapportant aux memes categories 

d'enression (pronoms personnels, demonstratifs, etc.)." 

La definition classique du pronom est donnee par 

M ~.:... . 2 
oi.Yt'eV1SSe: 

"Le .pronom est un mot qui sou vent represente un nom, 

un adjecti!, une idee ou une proposition exprimes avant ou 

apres lui.a 

Lea pronoms sont des substitute et 1ls jouent des 

roles di!ferents selon la nature de la phrase, selon le type de 

substitution, selon la nature du groupe d" nom etc. Ainsi, ils 

peuvent jouer les r6les de represe~tants, d'anticipants et de 

designants. 

1. Benveniste Emile : Problemes de linguistique generale. 
Gallimard, Paris, 19E'6, page 251. 

2. G~evisse, M. : Le Bon Usage, Editions J. Duculot, S.A. 
Gembloux (Belgique), 197_5, page 448. 
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Comme representants ila remplacent a eux seuls un 

groupe dt.t nom quand ce dernier a deja ete exprime auparavant. 

Soit la suite des deux phrases : 

Le professeur etait dans la classe. 

Le professeur enseignait le fran~ais. 

On peut substituer un pronom au deuxteme groupe du nolll "Le 

professeur". 

Le professeur etait dana la classe. 

Il enseignait le fran~aia. 

On peut transformer ces deux phrases en une seule en substituant 

au deuxieme groupe "le protesseur'' le pronom gui. 

Le prOfesseur qui enseignait le fran~ais etait dans 

la classe. 

Les pronoms il et gui sont les representants. 

Le pronom peut jouer le role d'anticipant. Soit la 

suite des deux phrases 

Qui est tombe? L'enfant est tombe. 

Le pronom ~ represente le groupe du nom l'enfant 

par anticipation. Il joue le role d'anticipant. De meme, dans 

la phrase : 
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Il manque un bouton a ta veete. 

!J J; 

Le pronom il, le su-jet apnarent de manque, anticipe 

sur le sujet reel : un bouton a ta veste. 

Le pronom peut designer les participants 8 la 

com~unication : le locuteur et l'interlocuteur ou une troisieme 

personne dont on parle. Soit la suite des deux phrases : 

Tu as vendu la voiture a Robert? 

Oui, ~ la lui ai vendue 

Tu, je, lui designent les participants a la 

co!llmunication. 

Le pronom nous permet d'eviter la repetition des !llemes 

groupes du no!ll. Or, parfois i1 peut se substituer non seulement 

a un groupe d U nom , mais a une p'lrase toute entiere. Par 

exemple~ quand ~~ dit : 

Let- neige est epaisse. Cel a m I inquie te. Le pronom 

cela represente toute la premiere phrase. 

Nous avons aussi la locution pronominale qui est une 

phrase : 

Il s'est adresse a je ne sais qui. La reunion de mots 

je ne sais qui est une locution pronominale qui joue le meme 

r6le qu'un pronom. 
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On distingue six especes de pronoms : les pronoms 

personnels, lee pronoms possessifs, lee pronoms inde!inis, lee 

pronoms relatifs et les pronoms interrogatifs. 

1. Pronoms personnels 

La langue fran~aise possede deux categories de pronoms 

personnels : 

(i) Les pronoms personnels atones 

(ii) Les pronoms personnels toniques. 

Les pronoms adverbiaux ~ et ~ soot aussi consideres co~me les 

pronoms personnels. 

Lee pronoms personnels atones s'appellent aussi 

conjoints. Ils ont une declinaison 8 trois cas Nominatif 

(sujet), accusatif (objet direct), datif (objet indirect). 

Sinsulier 

e 2e 1 pers. pers. 3e pers. 
H F 

Nom je tu il elle 

A.CC me te le la 

Dat me te lui ...... ....... 
Pluriel 

e 1 pers. 2e pers. 3e pers. 

H F 

Nom nous vous ils elles 

Ace. nous VOUB lea lea 

Dat. nous vous leur leur 
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Pronoms personnels toniques 

Les pronoms personnels toniques s'appellent aussi 

disjoints. Ils ont trois especes de formes 

(a) Les formes simples 

Singulier 

e 
1 pers. 

e 
2 pers. 3

e 
pers. 

M F 
moi toi lui e1le 

Pluriel 

e 
1 pers. e 2 pers. 3

e 
pers. 

M F 

nous vous eux el1es 

Reflechi de la 3e personne 

Soi 

Lee formes lui, elle, nous, v~us et el1es figurent 

aussi narmi lee formes des pronoms personnels atones. 

(b) Les formes composees avec meme 

Coc son~ les combinaisonb dea formt:.s fiiwplt:b e;; 

1 ' adject i f m em e 

moi-~eme, nous-meme 

toi-meme, vous-meme(s) 

lui-meme, eux-memes 

e11e-meme, elles-memes 

soi-meme 
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(c) Les formes co~posees avec autres 

Lea formes composees avec autres n'existent qu'au 

pluriel surtout aux premiere et deuxieme personnes : 

nous autres, vous autres. 

Pronoms adverbiaux 

~ et L• les pronoms adverbiaux se comportent 

comme lea pronoms personnels atones. 

(2) Pronoms demonstratifs 

Les pronoms demonstratifs ont deux especes de 

formes 

(a) Lea formes simples 

Masculin Feminin Neutre 

Sin~ulier celui celle ce 

P1urie1 ceux ce11es 

(b) Lee formes composees 

Mascu1in Feminin Neutre 

Singulier celui-ci cel1e-ci ceci 

celui-la ccllc-18. ~a, eel a 

Plurie1 ceux-ci ce1les-ci 

ceux-18. celles-18. 
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(3) Pronoms possessifs 

Lea pronoms possessifs sont constitues du determinant 

possessif tonique precede de !•article defini. 

Les formes 

Un seul 
objet 

Plusieurs 
objets 

Un seu1 
objet 

Plusieurs 
objets 

M 

F 

M 

F 

M 

F 

M et F 

Un seul possesseur 

1 re pers. 2e pers. 

le mien le tien 

la mienne la tienne 

les miens lea tiens 

les miennes les tiennes 

Pluaieura posaesseurs 

re 1 pers. e 2 pers. 

1e notre le votre 

1a notre la votre 

les notres lea v6tres 

-ze pars. 
< 

le sien 

la sienne 

les siena 

les siennes 

e 3 pers. 

le leur 

la leur 

lea leurs 
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(4) Pronoms indefinis: 

Les pronoms indefinis sont 

Aucun, autre, autrui, c~1acun, grand-chose, peu de chose, 

je ne sais qui, je ne sais quoi, le meme, n'importe qui, 

n 1 importe quoi, nul, on, pas un, personne, plus d'un, 

plueieurs, quelqu'un, quelque chose, quiconque, qui que, 

quoi que, tel, tout, toutle monde, l'un. 

En outre, certains adverbes de quantite co~me : 

assez, beaucoup, combien, peu, trop etc,peuvent etre 

employes comme les pronoms indefinis. 

(5) Pronoms relatifs 

Lea pronoms relatifs comprennent deux categories de 

forms 

(a) Formes simples 

(b) Formes composees 

Masculin 

Singulier 

lequel 

duquel 

auquel 

qui, que, quoi, dont, ou 

Elles sont constituees par la combinaison 

de l'article defini et le determinant quel 

Feminin 

Pluriel Singulier Pluriel 

lesquels laquelle lesquelles 

desquels de laquelle desquelles 

auxquels a la,uelle auxquellee 
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(6) Pronoms interrogatifs 

Les pronoms interrogatifs comprennent trois types 

(i) le type .92!!? 

(ii) le type gui est-ce gui? 

(iii) le type lequel? 

Le type qui? peut etre anime ou neutre. 11 a les 

formes suivantes : 

Neutre 

Nominatif Qui? 

Accusatif Que? 

Prepositionnel QUi? Quoi? 

Le type Qui est-ce qui? 8. la difference du type Qui? 

a un nominatif neture . . 
Anime Neuti'·e 

Nominatif Qui est-ce qui? Qu-est-ce qui? 

Accusatif Qui est-ce que? QU 1 est-ce que? 

Prepositionnel Qui est-ce que? Quoi est-ce que? 

Le type lequel est forme du determinant interrogatif 

' quel? precede de !'article defini : 

Masculin Feminin 

Singulier Pluriel Sinp;ulier Pluriel 

lequel? lesquels? laquelle? lesquelles? 

duquel? desquels? de laquelle? desquelles? 

auquel? auxquels? a laquell e? auxquelles? 
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Les pronoms interrogatifs peurvent etre utilises 

avec l'exclamation aussi : 

Lequel~ Quoit etc. 



Chapitre II 

' LE SYSTEME PRONOMINAL EN MALAYALAM 

Le malayalam est la langue du peuple de Kerala qui est 

1 'un des vingt-cinq etats de 1 'Inde. Au debut, le mot ''malayalam" 

designait le pays; c'est plus tard qu'il commence a denoter la 

langue aussi. D'abord la langue s'appelait "MalayB.nma'' ou 

"Malayayma" tandis que le pays se nommait "Malayalam". Cette 

difference en nomenclature a disparu au cours du temps. 

L'utilisation du nom de pays pour la langue aussi coincide avec 

la naissance du malayalam moderne. 

Ce pays qui se situe entre lea montagnes de l'ouest 

et la mer arabe etait nomme ''Malanatu•• par les Tamouls. Les 

Aryens qui ont emigre au sud, 1 I appelaient "Kerala" - a cause 

de l'abondance des cocotiers. Lea frontieres traditionnelles 

etaient Gokarnam au nord et Kanyakumari au sud. Selon la legende, 

Parasurama avait asseche le pays de lamer, et l'avait donne aux 

Brahmins. Done, le pays s 'appeJ.le "Bhar~avak~etram'' aussi. Les 

Arabes 1 'appelaient ' 1Malab~" ou "Mali bar''. 

Dans l'ancienne litterature tamoule on trouve la 

reference -au 'Kerala sous le n0111 "Cera". Le pays "Cera" se 

divisait en sept parties: (1) Vena~u, (2) Pulinatu, (3) Karkkanatu, 

(4) cltana~u, (5) Ku~tana1;u, (6) Kutanatu et (7) Malayamana~u. 

Le nom ''Ku ~tana~u" s 'utilise aujourd 'hui encore pour desi~ner 

une regir)n de 1 'ancien Travancore. ·•venatu'' etait le nom de 
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' , Travancore a son debut. L'Etat de Cera s'etendait depuis 

' Ka.nyakumari jusqu 1 a'- Coirnbatore et Sal em. 

Au Kerala il y a de !'evidence geologique qui demontre 

que lamer avait d 1 abord gagne du terrain et plus tard elle etait 

descendue. Peut-etre, sur ce fait reside l'origine de la legende 

de Parasurama. Il est aussi interessant de noter que selon les 

Puranae le dernier deluge avait eu lieu au "Dramiladesa", c 1 est a 

dire, au pays Dravidien. Satyavrata, le roi de Dramiladesa avait 

obtenu un petit poisson pendant QU'il se baignait dans la riviere 

Kratmala. Dans ses mains ce poisson grandit jour par jour. Le 

poisson alerta le roi du deluge imminent avant de rentrer a la 

mer. La riviere Krta~ala devait etre la frontiere du pays 

Dravidien, quelque tempe auparavant. Cette histoire est une 

version de Matsyavata~a ou 1 1 incarnation de D:·e:.: \'is':lnu en poisson. 

Elle a, sans doute, quelques rapports avec le deluge qui avait eu 

lieu au Kerala, le littoral de Drallliladesa. 

Selon une autre legende, Hayagrive avait vole lea Vedas 

et c 1 est pour les recuperer que Vi~nu s'incarna en poisson. Il 

est probable que cette legende aussi a une signification historique. 

' A un moment de l'histoire, il fallait restaurc!"' ' 1 '-'s:._rr:.~ts:t,.aMe.dharma" 

au Dr~iladesa~ pourquoi? Lee premiers Aryens au Kerala avaient 

immigre par lamer. Lee Brahmins qui s'appellent aujourd'hui 

Malayali Brahmins etaient lee premiers immigrants aryens au Kerala. 

Ils conservent toujours la prononciation remontant au Rigveda 

(par exemple, "da" se prononce comme "la", Vasad > Vasal). Le 

nombre d'immigrants aryens etant petit, il leur fallait se conformer 
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aux traditions dravidiennes. Plus tard les autres Aryens 

franchirent les Vindhyas et entrerent dans le sud en groupes 

assez g~~nds. Il rencontrerent leurs predecesseurs qui avaient 

perdu leur propre culture. Aprea le deluge la foi et lee coutumes 

Aryennes etaient renouvelees dans le pays dravidien. En toute 

probabilite, la legende de Matsyavata~a a des rapports avec cette 

restauration aryenne. 

En ce qui concerne l'origine du malayalam, il ne faut 

pas oublier que les premiers habitants du pays etaient les 

Dravidians ou les Tamouls dont la langue litteraire s'apnelait 

"centamoul'' et la langue parlee avec ses plusieurs dialectes, 

''ko~umtamou~ ''. L •un de ces dial ectes qui se parl ait dans le pays 

Malayil.am ou "Malainatu se transformers en langue malayalame. Son 

evolution aura 1 ieu sous 1 'influence du sanskrit, la ls.ngue des 

immigrants aryens. En tout cas le malayalame appartient, par son 
/ 

origine, a la famille dravidienne. 

Aprea l'invasion aryenne. les langues dravidiennes 

empruntent beaucoup au sanskrit et deviennent, surtout au niveau 

ecrit un metange bizarre qui s 'appelle "m~ipravAl;a''. ce phenomene 

se trouve non- seulement en malayal am mais aussi en .f{-.nn.A..de et 

telugu. Meme le nom de la langue telugue vient du mot sanskrit 

"trikal ingam". Le mot "Karainatu'' se sanskriticise comme ''karnataka''. 

Le tamoul seul a resiste a cette tentation. Mais il ne s'en 

ec~appe pas completement le mot '1tamoul '' se sanscri ticise comme 

"dravida''. 
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En trouvant que le sanskrit et le malayalam se 

ressemblent beaucoun en lexique, quelques linguistes se 

demandaient si celui-ci venait de celui-la. Mais les grammairiens 

comme Caldwell, Gundert et A.R. Raja Raja Varma ont etabli le lien 

fa'llilial du mala,_yalam avec lea autres langues dravidiennes. 

L'analyse du systeme pronominal les a aides a arriver a cette 

conclusion. 

Lil athilakam, la premiere gra'!lmaire du malayal am etai t 

ecrite vers la fin du. quatorzieme siecle. Elamkulam Kunjan Pillai 

suggere que ce livre aurait paru entre 1385 et 1400, plus precise­

ment en 1391. Mais ce n'est pas un traite grammatical au sens 

propre. Ce n 'est pas non plus un livre sur la langue malayalame. 

En effet, c' est une description des regles de "manipravala". En 

ce qui concerne le systeme pronominal, le livre ne nous apporte 

pas beaucoup. Quand meme nous avons quelques fragments d'infor­

mation surtout dans le deuxieme chapitre ou l'auteur, pour 

illustrer des reg1es morphologiques se sert des pronoms de la 

troiseme personne comme exemples. En outre, dans le sutra 3Bi 

1 •auteur fait mention des bases demonstratives "a" et ''i". 

''Grammar of the Malabar lant?;U&ge:! de Robert Drummond, 

publ ie en 1799, est la premiere grammaire de malayalam qui nous 

est parvenue. L'auteur qui n'a pas de hautes pretentions sur son 

oeuvre, explique la gra'llmaire en 13 le~ons ou lectures. Le systeme 

pronominal apparait a la troisieme lecture. 
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Une gramma.ire de malayalam intitulee "Outlines of a 

Grammar of the Malayalim lanr,uage as spoken in the provinces of 

North and South Malabar and Kingdom of Travancore and Co chin" 

ecrite par F. Spring, a paru en 1839. Le livre se divise en six 

parties. La t~oisieme partie traite le systeme pronominal. 

Le livre de Rev. Joseph Peet "A grammar of the 

Mala.yalim language spoken in the Principalities of Travancore 

and Cochin and the districts of North and south Malabar'' fut 

publie en 1841. C'est une grammaire bilinfue dont une deuxieme 

edition revue et corrigee a paru en ~860. L'auteur traite de la 

morphologie et de la syntaxe des pronoms en detail. 

"Malaya!mayute Vyakaranam'' de Rev. George Mathan est 

une oeuvre grammaticale tres imp.ortante. Le titre original est: 

"A grammar of Malayalim in the Language Itself'', c'est a dire, une 

grammaire de maL:.yalam dans ). a langue elle-meme. D' ailleurat 

c'est la premiere gra~maire composee par un auteur natif. Le 

manuscrit fut complete vera 1850, mais le livre n'a paru qu'en 

1863. Il est divise en deux parties. L'auteur traite du systeme 

pronominal vera la fin du premier chapitre de la dexuieme partie. 

La premiere grammaire de malayalam composee sur lea 

principes scientifiques est sans doute "Malay~a bha~a vy8.kar~am" 

ecrit par Dr. Herman Gundert. La premiere partie de ce livre a 

paru en 1851. Le 
:J)\S.$ 

?) \2.2,3A 
\).?..~?.. 

texte integral qui a paru en 1868 se divise en 

-tti--'1~ 1 
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trois parties. Le systeme pronominal est decrit dans les 

paragraphes 121-134 de la deuxieme partie. 

En 1877, la gra;nmaire de malayalam ecrite par Vaikkattu 

paccu muttatu fut publiee, L'auteur, un grand erudit sanskrit 

etait aussi l'un des premiers prosateurs en malayalam. Son oeuvre 

est simple mais unique, etant composee sous forme de questions et 

- -reponses. Au lieu d.e "malayalam" il utilise le mot "K~;,A BHA?A" 

(la langue de Kerala) pour denoter la langue. Le traite des 

pronoms est bref mais bizarre; ils ne sont pas etudies comme un 

systeme distinct, mais comme un sous-systeme du nom. 

"Kerala Koumudi", la grammaire de malayalam ecrite par 

Kovunni Nedungadi est une oeuvre celebre. Le livre a paru en 

1878. Il est ecrit en vers bien composeB. Le pronom est traite 

comme une sous-division du nom dans lee vers 75 et 76. 

L.J. Frohnmeyer avait compose une grammaire intitulee 

"A progressive grammar of the Malayalam language for Europeans'' 

en 1889. Une edition revue et corrigee de ce livre fut publiee en 

1913. Le livre comprend un grand nombre de details linguistiques 

et sociaux ignores des autres grammairiens. La plupart des 

exemples sont tires des situations concretes de la vie quotidienne. 

Le systeme pronominal est aussi analyse avec un nombre d'exemples. 

Enfin A.R. vint. On 1 'appelle "Ke~~ap~ini" d'apres 

Panini. Cc dernier avait compose une excellente grammaire de 
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sanskrit ''Paniniyam'' laquelle ret;te a~jourd'hui encore la plus 

grande gra~maire de sanskrit. La contribution de A.R. Raja Raja 

Varma a la litterature grammaticale de malayalam est comparable a 

celle de Ferdinand de Saussure a la linguistique moderne. Kerala 

Paniniyam a paru en 1896~ Une edition revue et corrigee fut 

publiee en 191?. Cette derniere est devenue une grammaire monumen­

tale. Mais le systeme pronominal n'y est pas analyse en detail)memE 

que les traits principaux en sont discutes. 

A cote du Kerala Paniniyam a paru la grammaire de M. 

Seshagiri Prabhu 11 Vyakaranamitram'' Sa troisieme edition, revue 

et corrigee qui fut publiee en 1919, deux ana apres la parution 

de la version finale du Kerala Paniniyam, a ete une source 

perpetuelle aux gra~mairiens et linguistes posterieurs. Le pronom 

est considere comme un sous-~:~yst~me du nom. L'auteur en donne une 

description dans la section 84._ 

Les traites de gra~maire enumeres ci-dessus et les 

oeuvres posterieures n0us appo~tent beaucoup de faits interessante 

sur le systeme pronominal. Si l'on fait une analyse de la langue 

telle nu'elle se parle et s'ecrit aujourd'hui, on peut trouver que 

le systeme pronominal decrit par ces grammaires ~orrespond assez 

fidelement a celui de la langue contemporaine. 

I1 y a six especes de pronoms en malayallliiJ : 

(1) Pronoms personnels, (2) Pronoms demonstratifs, (3) Pronoms 

possessifs, (4) Pronoms indefinis, (5) Pronoms interrofatifs, et 

(6) Pronoms relatifs. 
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Pronoms personnels 

Les pronoms personnels en malayalam ont une declinaison. 

Ils se declinent en sept cas : 

Le nom de cas La desinence 

(1) le nominatif 

' 
(2) 1' accusatif ·-e, e 

( 3) le conjonctif ou le social otu, otu 

(4) le datif ku, ( U) t (nu) 

(5) L'instrumental al 

(6) Le possessif ou le genitif u~e, nte 

( 7) Le locatif il, (kal) 

A la diff~rence des noms, les pronom~ personnels en 

malayalam ont un autre trait : celui de la personne. 

re 
1 personne 

Singulier nan 

Pluriel 

nam11al - . 
e 2 personne 

Singulier : ni 

tan 

tankal 

bhavB.n 

bhavati 
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e 2 personne 

Singulier : tiruvati - . 
tirumanassu 

tirumeni 

annu 

annunnu 

avitunnu 
• 

ivitunnu 

Pluriel ninnal 

bhavan!llar 

bhavatikal 

3e personne Singulier 

Masculin Feminin 

a van a val atu 

ivan ival itu 

iy~ 

an, er 

avarkal 
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3e personne pluriel 

Masculin et Fe~inin Neutre 

avar ava 

iv:l.r iva 

atuk~ 

itukal 

avatta 

avattaka.l 

ivatta 

ivattakal 

A la pre~iire personne il y a deux pluriels 

nannal = 'nous • exclusif 

nammal = "nous'' inclusif 

qui veu t ciire 

je, tu et il; 

nous, vous, ct eux etc. 

\\ 1/ 
A la deuxieme personne, le signulier tankal a une valeur 

honorifique. Bhavan a une forme feminine : bhavati. Bhavan et 

bhavati sent emprt:ntec au sansk.rit. !l n 'y a pas de dic:.:inctic:: 
> 

de genre aux premieres et deuxiemes peraonnes pour lea pronoms 

indigenes~ 

A 1a troisieme personne on peut avoir deux series 

1 'une commen~ ant par "a" avec une Valeur d 'e1oigne:nent et 1 'autre 

par ''i'' avec une valeur de proximite. 
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Lee pronoms avec une valeur honorifique tiruva~i, 

tirumanassu, tirumeni, an~u. annunnu, avitunnu, ivitunnu peuvent . . 
representer la deuxieme personne ou la troisieme personne selon 

le contexte. 

A la deuxieme personne tous lee pronoms sauf "ni'' et "tan" 

ont une valeur honorifique. Le pronom "ni" s'utilise pour designer 

lea enfants et les inferieurs, mais aussi le Dieu; .voila une 

contradiction. 

"rU.nnal'~ a une valeur honorifique au singulier et la . 
simple valeur de pluralite au pluriel. Le pronom ''avarkal" 

s'utilise avec une valeur honorifique dans lee deux genres : 

mascul in et feminin. 

Les pronoms avi~unnu, ivi~unnu etc ont une autre forme 

avi~annu, ivitannu etc. La premiere serie est preferable pour 

denoter la personne, car la deuxieme eerie qui peut denoter le 

lieu aussi est ambigue. 

Cea particularites seront eclaircies nettement dans le 

cinquieme chapitre. Les pronoms reflechis du malayalam sont les 

auivants 

tan 

tannattB.n 

svayam 

tantarinal 
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Pronoms demonstratifs 

Les pronoms de la troisieme personne et les autres 

pronoms formes des bases demonstratives "a" et "i" peuvent etre 

consideres comme pronoms demonstratifs aussi. "a" denote la 

valeur d'eloignement dans 1 'espace ou le temps et ''i'' la proximite 

Proximite El.oignement 

ivan a van 

ival aval 

itu atu 

ivar avar 

iva ava 

iddeham addeham 

etc. 
Pronoms interrogatifs 

"e'' (e) est la base interrogative. Les pronoms 

interrogatifs derivent de cette base. 

entu? etu? 

ennu? 

evite? • 

eiuiane? 

evvannam? 

etra ? 

etc. 

"b.ru'' est un pronom interrog-atif important qui 

denote les personnes. 
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Pronoms relatifs 

En general, au lieu du pronom relatif une subordonnee 

part icipiale s 'utilise. Mais les pronoms interrogatifs -evan? 

eval? evar? etu? eva? etc peuvent etre utilises comme pronoms 

relatifs. C'est a dire, le nronom interrog.atif a un emploi 

relatif aussi. 

innale vanna manu~yan innale -aru vannuvo a manu~yan 

La premiere expression avec le participe passe eat 

preferable a la deuxieme avec le pronom relatif proprement dit 

''aru''. 

Pronoms possessifs 

Les pronoms declines au cas genitif (possessif} 

s'utilisent comme pronoms possessi!s 

ente, ninte, avante etc. 

Si on ajoute le suffixe 11 tu'' a ces fort!!es, on ales 

viritables pronoms possessife qui pe~vent, a leur tour se decliner 

en sept cas : 

en~etu, nintetu etc. 

Pronome indefinis 

Ce sont lea determinants indefinie ou leurs equivalents 

employes pronominalement. La plupart de ces mots se diclinent 

en sept cas comme les autres pronoma. 
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Lea plus import ants sont 

(1) okke, okkeyum 

(2) ell-a'll, ellavaru!ll -
(3) o~uttan, orutt i, onnu 

ororuttan 

ororutti 

oronnu 

yatoruttan 

yatorutti 

yatonnu 

(4) mattoruttan 

mat torutt i 

mattor.nu 

(5) mattavan 

mattaval -
r:tattatu 

(6) vallavan 

vallaval 

vallatu 

( 7) innavan 

inn a val 

innatu 

( 8) palar, palatu 

(9) cil ar, cilatu 
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Comme nous avons deja constat€, les pronoms indefinis, 

en general, ont une declinaison. Par exemple, voici la declinaison 

de ''ellavarum" 

Le nom de cas La decl inaison 

(1) Le nom inatif ellavarum 

(2) L'accusatif ell-av~eyum 

(3) Le conjonctif ellavarotum 
(ou le social) -

(4) Le datif ell iwarkkum 

( 5) L 1 instrumental ell avaral um 

( 6) Le possessif ell avaruteyurr. 
(ou le genitif) 

(7) Le locatif ellavarilum -

Le pronom ''okke'' ou ''okkeyum" ne se decline pas, en 

general. Il est souvent utilise absolument. 

Ex avan okke (okkeyum) kon~uvannu. ''okkeyum'' n 'est nas 

prefixe au nom avec lequel il se rapnorte, il le suit. 

Ex avan i kaTyannalil okkeyum mi~u~kanagu. 

Au pronom indefini neutre 

:'ell am' enlevez le suffixe "am" et ajoutez le prouom 

personnel"avarum;' on ala forme '1ellavarum". Alors il 

peut designer le masculin et le feminin. Correspondant 

a "ellavarum'' il existe au~35l un nronom indefini 

singulier masculin "ellavanum''. 
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''ellavarum'' est affixe au no:L ou pronom personnel avec 

lequel il se rapnorte; il faut decliner le nom ainsi que 1 'affixe. 

ninna;e ellava!eyum 

ninnalotu ellavarotum 

ninnalku ellavarkkum 

ninnalal ellavar-B..lum 

ninnalute ellavaruteyum . . - ~ 

ninnal il ell avarilum 

Les formes "oruttan" et ''orutti" furent composees en 

ajoutant lee suffixes ''ttan'' et ''tti'' a l'adjectif numeral ''oru". 

Une autre serie avec "ororu" ayant une valeur distributive, aussi 

il existe 

Hasculin Feminin Neutre 

Ororuttan -oiotut.t i oronnu 

Encore une autre Berie se forme avec le prefixe ''ya" 

Masculin Feminin Neut re 

yato!uttan yatonnu 

Avec les prefixes ''ma!~a", "vall a" et "inna'' on a lea' 

series suivantes : 

Hasculin 

mattavan 

vallavan 

innavan 

Feminin 

mattaval 

vallaval 

innaval 

Neutre 

matt atu 

vallatu 

innatu 
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En ajoutant les pronoms personnels aux deter~inants 

indefinis '1pala'' et ''cila'' on peut avoir deux aut:-es series de 

pronoms dans lesquels les formes correspondantes aux masculin 

et feminin pluriels et au singulier neutre sont lee seules a etre 

utilisees 

pal.~r, cilar, palatu, cilatu 

En ajoutant "urn'' au pronom et en affixant ''illa'' au pronom ou au 

verbe suivant, on peut mettre ces pronoms au negatif : 

Exemples oruttanumill a 

oruttiyUI:lilla 

onnumilla 

nan annum kant ill a . 

En general tous lee determinants indefinis en 

ajoutant lee pronoms personnels, fonctionnent comme les 

pronoms indid'inis. 



Chanitre III 

/ 

LE DETERMINANT EN FRANyAIS ET EN MALAYALAM 

Dans la syntaxe frM~aise quand un pronom rempl-ace un 

groupe du nom, il faut que le nom soit determine. C'est a dire, 

le pronom remplace un nom precede d'un determinant exprime ou non 

a la structure de surface, mais present toujours a la structure 

profonde. D'ailleurs il y a des ressemblances entre les proncms 

et les determinants; ceux-ci ont parfois l'emploi pronominal aussi. 

Done une etude globsle des determinants est prealable a une 

veritable analyse du systeme pronominal. 

Le determinant est un mot qui sert a constituer le 

groupe du nom. En general !'utilisation du determinant est 

obligatoire en fran~ais. 

Ex. • Soleil brille 

n'es~ pas une phrase fran~aise. 

I1 faut dire : 

Le soleil brille. 

En fran~ais il y a deux groupes de determinants. Le 

premier comprend les articles,les demonstratifs et les possessifs. 

Ils s'excluent mutuellement. Ainsi, on ne peut pas associer 

l'arti.:le avec le demonstratif. 



- 35 -

Ex • Ce le livre 

et 

• Le ce livre 

sont inadmissibles. 

De meme, un article et un possessif sont incompatibles. 

Ex • Le mon livre 

et 

• Mon le livre 

sont inadmissibles. 

Le demonstratif ne peut etre associe avec un possessif. 

Ex • Ce mon stylo 

• mon ce stylo 

n'existent pas en fran\als. 

Par contre, l'indefini, le numeral et l'interrogatif 

peuvent etre associes entre eux. Dans la rlupart des cas ils se 

combinent aux articles ou aux demonstratifs ou aux possessifs. 

Ex Plusieurs autres crayons 

Quels autres crayons? 

Tous les crayons 

Ces quelques crayons 

Leurs deux autres crayons, etc. 
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L'omission des determinants 

Dans un ce:tain nombre de cas, le determinant est omis. 

Il n'est pas exprime avec les noms propres, avec queloues 

locutions verbales, avec des appositions de groupe du nom, avec 

les noms attribute qui jouent un role d 'adjectifs, dans les 

enu~erationa, dans les proverbes etc ••• 

Ex: Jean es: venu a Paris 

(Jea~, Paris sont les noms propres) 

J'ai faim. 

(''avoir faim'' est une locution verbale) 

Marie, lectrice acharnee, lit deux livres par jour. 

( "1 ectrice acharnee'' est un nom en apposition). 

Juan est medecin 

(''medecin" est un nom attribut) 

Femmes, enfants, hommes, tous etaient la 

(enumeration) 

Pierre qui roule n'a~asse pas mousse (proverbe) 

Les articles 

Les articles sont lefl deter•ninants les plus utilises 

et ils precedent lea noms. 

Ex Le pere et la mere sont les parents. 

(Le, la, les sont les articles definis, mascYlin 

singulier, feminin singulier, et pluriel respectivement) 
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Ex Il a un frere, une soeur et des enfants. 

(Un, une, des sont les articles indefinis masculin 

singulier, feminin singulier, et pluriel respectivement) 

Ex Il mange du pain, de la viande et des !rites. 

(du, de la, des sont des articles partitifs) 

L'article defini s'elide en 1' devant voyelle ou h muet 

Ex L'arbre, 

l'hopital 

L'article defini peut etre contracte en au, aux, du, et 

des avec les prepositions a et de. 

Ex : S'adresser au bureau des investigationsdu Japan. 

Le demonstratif 

Lee determinants demonstratifs sont aussi appeles 

deictiques. Le choix entre lea diverse& formes du demonstratif 

depend du nom determine. 

Ex Ce gar~on (ce- masc. sing.) 

Cet enfant (cet - masc. sing. utilise devant voyelle 

ou h muet) 

Cette fille (cette - fem. sing.) 

Ces gar~ons, ces filles {ces - maec. pluriel, fem. 

pluriel). 
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Le groupe du nom comprenant un demonstratif peut 

etre precise par les particules ci et la pour demontrer la 

proximite ou l'eloignement dans l'espace ou dans le temps. 

Ex: Il marchait de ce cote-ci de la rue. 

En ce temps-la le telephone n'existait pas. 

Le possessif 

Mon (ma, mes), ton (ta, tes), son (sa, ses), notre 

(nos), votre (vos), leur (leurs) sont les deter~inants possessifs. 

Un determinant possessif contient le pronom perso~nel auquel il 

se rapporte. 

Ex le chapeau de moi 

La valise de toi 

mon chapeau 

ta valise 

Les maisons d'elles et lea 

maisons d 1 eux Leurs maisons 

Au sinr,ulier, ils portent lea marques de genre et de nombre 

du nom determine. AU pluriel, la marque de renre n'apparait pas. 

L'interrogatif 

La forme du determinant interrogatif aussi depend du 

nom determine. 

Ex Quel livre prefirez-vous? 

Quelle forme est la meilleure? 

Quels jours sont convenables? 
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Quelles actions sont souhaitables? 

(.;~uel, quelle, quels, quelles sont les f,rmes masc. sing·., 

fem. sinr:., masc. pluriel et fern. pluriel respectivement). 

Le determinant exclamatif 

~ Le determinant excla.matif a la meme forme que le 

determinant interrogatif, mais il est utilise pour marquer une 

exclamation. 

Ex Quelle beaute! 

Le determinant relatif 

Les combinaisons de 1 'article defini et quel sent 

utilises comme determinants relatifs. 

Ex Il a ecrit plusieurs livres, lesquels livres soot des 

veritables chefs-d'oeuvre. 

(lesquels est un determinant relatif). 

Les dete~minants numeraux 

Les nombres un, deux, trois, quatre etc. utilises comme 

determinants ~onstituent les determinants numeraux. 

Les determinants indefinis 

Lea determinants indefinis sent lea quantitifs comme 

nul, aucun, quelaues, tout, tous etc. Aussi y sent classifies 

1 es mots "meme, autre et n' importe quel" qui expriment lea 
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notions d'identite, de di~firence et d'indiffirence. Lee 

premiers types, c'est-a-dire lee quantitatifs ne peuvent etre 

associes avec lea determinants numeraux. 

11 II 
Ex • Plusieurs trois personnes n •est pas admissible . 

en franc;ais. 

L'emploi pronominal des determinants 

Dans le groupe du nom, quand le nom est absent mais le 

determinant est present, ce dernier peut avoir un emploi pronominal. 

Comparez Deux ileves sont absents. 

Deux sont absents. 

Dans la deuxieme phrase, le determinant numeral "deux" a un 

emploi pronominal. 

Ex Tous les etudiants sont presents. 

Tous sont presents 

Dans la derniere phrase, le determinant indefini 

"tous" a un emploi pronominal. 

Ressemblances entre les determinants et les pronoms 

Les ressemblances importantes sont 

(i) Les articles defini et les pronoms personnels objets 

directs ont les m~~es formes:le, la, les. 
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(ii) Les pronoms relatifs lequel, laquelle, losquels, lesquelle 

sont formes par la combinaison de !'article defini et du 

determinant "quel". 

(iii) Les pronoms demonstratifs sont issus du determinant 

demonstratif. 

(iv) Le determinant possessif contient la. marque de personne 

du pronom personnel auquel il se rapporte. 

Les contrastes avec le systeme malayalam 

L'a!'ticle defini 

En general l'a~ticle defini ne se traduit pas en 

malayalsm. 

Ex Le soleil = suryan 

la lune = candran 

les hommes = Pvrusanmar 
' . 

Quand !'article defini ales valeurs particulieres, 

i1 faut le traduire. 

Ex 

(i) Pour le moment il est absent. 

i nimisam avan sthalatilla . 
(la valeur demonstrative) 

(ii) ~ jolie voiture 

etra bhangiyu~; a karu f, 

(la valeur exclamative) 



(iii) 1 F le kilo 

( 1 F pour chaque kilo) 

kiloyku o~ frank 

(La valeur distributive) 

Ici, l'article ne se traudit pas. 

(iv) Il est mort pour la pa:l:.de. 

avan matru:rajyattinu ven~i ma:riccu 

(La valeur possessive) 

L'a:rticle ne se traduit pas. 

(v) Tou~nez la tete! 

tala tirikku 1 

{La valeur possessive) 

L'a:rticle designe une partie du corps. Il n'est pas 

traduit dans ce contexte. 

Il peut etre observe que meme l'article defini avec une 

valeur particuliere ne se traduit pas/si cette v~.eur est autrement 

souaentendue dans la phrase traduite. 

L'article partitif 

Il mange du fromaee 

avan venna tinnunnu 

Donnez-lui du fromage 

avanu alpam ve~na kotukku 

Dans la premiere phrase 1 'article est traduit, dans la 

deuxieme il ne 1 'est pas. C'est fait selon les besoins du contexte. 
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L'article·contracte 

Je parle ~ professeur 

ban adhyapakano~u samsarikkunnu 

En general, la preposition seule (ici, a) est traduite. 

L'article indefini 

(i) Je vois un homme 

nan oru ale k~unnu 

(ii) Il porte une chemise. 

avan · .sa.rttl4 dhariccirikkunnu - .. 
L'article indefini dans le premier exemple est traduit 

mais il ne 1 1&Stpas dans le deuxieme. C'est pour les raisons 

stylistiques. 

Les demonstratifs 

Les demonstratifs !ran~ais sont : ce, cet, cette, ces. 

Les equivalents en malayalam sont ''a" et ''i''. QUand les 

demonstratifs designent lea objets lointains ils sont traduits 

par "a". Quand ils designent les objets plus proches ils sont 

traduits par ''1" : 

Ce gar~on = 1 kutti 

ou 

a kutti 

Cette chambre = 1 muri 
ou 

i muri 
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Ces livres = i pustaknnaJ.. 

ou 

a pustakaiuial 

/ 
Les determinants demonstratifs en malayalam ne 

s'accordent pas avec les noms determines ni en ~enre ni en nombre. 
I 

Mais ils expriment une valeur particuliere -
to.. . . , 

celle de prox1m1te 

ou de 1 'eloignement dans l 'espace ou dans le temps. 

Les determinants possessifs 

Ex Le nom determine - masculin singulier - (livre) 

er 1 personne mon 1 ivre ente pustakam singulier = -
2e personne ton livre ninte pustakaJD singulier = ...... 

e 3 personne son livre = avan!e pustakam 
singulier 

ou 

avalute pustakam , . 
re 1 personne notre livre = rl8.nnalude pustakam 

pluriel 

2e personne votre livre ninnalude pustakam 
pluriel = 

e 3 personne leur livre = avarute pustakam 
pluriel 
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Le nom determine - masculin pluriel (livres) 

1 
re peraonne 

mea livres = en~e pustakann~ singulier 

2e personne tes livres = ninte pustakann~ singul ier 

-z,e personne livre a a·,'an!e pustakann~ .,., ses = singulier 

1
re personne nos livres = avalute pustakaiu1~ pluriel 

2e personne vos 1 i vres = ninnalute pustakann~ pluriel 

3e personne leurs 1 ivrea = avaru~e pustak.arin~ pluriel 

Le nom determine - feminin singulier (table) 

1 
re personne - ' ma table = en_!:e mesa 

singulier 

2e personne ninte - / ta table = mesa singulier 

3e personne - / sa table = avante mesa 
singulier 

1
re personne iiannalute -' notre table = mesa 

pluriel 

2e personne nin~alute 
- , 

votre table = mesa 
pluriel 

-z:e personne avarute - , ,./ leur table = mesa 
nl uriel 
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Le nom ditermini - fiminin pluriel (tables) 

1
re personne tables mesakal singul ier mes = ente .. 

2e personne tes tables ninte mesak~ singulier = 

3e personne ses tables avalute mesakal singulier = 

1 re personne tables nannalute - / 

pl uriel nos = ~rtesakal 

2e personne tables ninnalute mesakal pluriel 
vos = 

3e personne leurs tables avarute mesakal 
pluriel = 

En fran~ais, le deter'llinant possessif s'accorde en 

genre et en nombre avec le nom determine. Cet accord ne se fait 

pas en malayalam. 

Dans les deux langues, les determinants possessifs 

portent les marques de personne et de nombre des prono~s personnels 

qu'ils contiennent. En fran~ais le genre du pronom personnel 

n 'apparatt pas dans le determinant possessif. En malayalam aussi 

ce genre n'apparait pas sauf ala 3e personne du singulier : 

avante 
= son, sa, ses 

avalute 
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Lea determinants interrogatif, exclamatif et 'relatif 

Quel livre? = etu pustakam? 

quelle heure? = etra ~ani? 

Quell e histoire = entu katha? 

La traduction des determinants interrogatifs et 

exclamatifs ne pose pas de problemes difficiles. 

Ex Il ecrivit au ministre, lequel ministre ne 

repondit jamais. 

avan mantrikke~u't~ a ma.11tri orikkalum 

marupa!i ko~uttilla. 

Ici, le determinant relatif ''lequel'' est traduit par 

le demonstratif ''a" pour la simplicite du style. (Notez bien 

aussi la traduction de "au ministre''. L ~article defini n 'est pas 

t!'aduit, mais la preposition ''a'' est traduite). 

Les determinants numeraux 

L'utilisation des determinants numeraux dans lea deux 

langues est a peu pres identique. 

•.ie\.t-'!', homm es rantu manusyar rantal 
. I ' . 

Le nom "homme" se traduit en malayalam soit par 11manu~yan'' un mot 

emprunte au sanskrit, so it par ''il: '' un mot indigene. En general, 

un nom indigene desi~nant une chose, quand il est determine par 

un numeral, ne porte pas la marque du pluriel en malayalam. 

Ex : dix mangues = pattu manna 
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Les determinants indefinis 

La traduction des determinants indefinis ne pose pas 

de problemes difficiles; les equivalents malayalams expriment 

leurs valeurs particulieres avec clarte. 

Ex nul 

aucun o.!'u, yato~u 

pas un 

Ex Il n'avait nul besoin de sortir. 

avanu purattu poken~a fatoravasyavumillayi~unnu 

(La phrase peut etre traduite differemment). 

Les determinants indefinis 

~es equivalents en malayalam 

tout ella mulavan 

chaque 

-autre ma!~e vere 

tel ittaram attaram - -

quelque alpam, kure 

plusieurs pal a 

divers vividha 

Le malayalam est une langue en plein developpement. 

Pourtant 1es determinants ne sont pas encore classifies comme une 

categorie grammatic~ distincte. 



Chapitre IV 

L~ PRONOMINALISATION 

Les pronoms constituent une classe de signes qui 

representent les noms dans le discours. En general, ils 

remplacent un groupe nominal dont la structure est definie par 

GN D + N 

Mais le comportement des pronoms personnels a la structure 

profonde n'est pas identique dans les trois personnes. Les 

pronoms personnels de la premiere et de la deuxieme personnes 

et ceux de la troisieme personne quand ces derniers designent 

-les participants a la communication, peuvent etre appeles ''noms 

personnels'' qui sont directement ecrits dans la base. Les 

pronoms de la troisieme personne qui se substituent a un nom ou 

un groupe nominal exprime ou non, constituent une classe distincte • ... 
Ils ne sont pas directement ecrits dans la structure profonde et 

ils sont issus de la transformation pronominale ou pronominali-

sat ion. 

La pronominalisation 

Les noms personnels qui sont ctirectement ecrits dans 

la base se conforment a la regle 

GN D + N 
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ot: N a les traits 

- commun 

1- humain 

e + 1 personne 

+ mB.le 

1- singulier 

J 
Si N a les traits (- commun) 

(! le personne), il est un pronom, la troisieme personne etant 

une absence de trait de personne. 

Lea traits (-commun) et ~+ humain) indiqu~nt que Ies 

noms personnels se comportent comme des noms propr~8 humains. 

Ils sont precedes en structure profonde d'un Defini, efface en 

structure de surface 

oer ... N N 

(-cornmun) ( -commun) 

En ce qui concerne lea pronoms de la troiaieme personne 

qui ne sont pas jir~ct~~~t ecrits dans la base, la pronominaliaa-

tion est declenchee par la presence dans le syntagme nominal d 'un 

demonatratif dont le r6le semantique est d'instituer une reference 

entre ce syntagme nominal et un ayntarme nominal anterieur ou 
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presupnose. Soit les deux phrases 

Lisez-vous le livre? 

Je le lis. 

Le pronom personnel ''le'' est issu d 'un syntagme nominal sous-

jacent qui a subi une transformation pronominale et cui est issue 

de quelque chose comme : 

Je 1 is ce N 

Le syntagme nominal sous-jacent a 1~ dans la phrase ci-dess-u~ a 

la forme 

Dem + Def + ProN 

Ce syntagme nominal peut etre sujet (le cas nominatif), objet 

direct (le cas accusatif), obje~ indirect (le cas datif) et~. 

Selon le trait casuel, marquant la fonction du syntagme nominal 

comportant la proform~, on aura 

Dem + Def + ProN (sujet) ~ i + l(e) --4 il 
~+M~sc ~ 
t+Sl.ng; 

Dem + Def + ProN (sujet) -4 e + 1 ( a)s ~ elles 
{-m~sc~ 
~-sl.ng, 

Dem + Def + ProN (co!Jiplement) --7 )i) + le 

Dem + Def + ProN (+attributif) ~ (i) + leur 
(-sing) 

_, leur 
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Dem + Def + P~oN (+attributif) 

(+sing) 

i + lui -4 lui 

Les formes ''en'' et ''y'' sont issus des memes syntagmes 

nominaux avec une preposition selon la ;egle 

Prep 
p 

De + Prep 

La transformation en "en'' suit le. regle 

Prep 
p 

---1 De + de 

et la transformation en "y'' suit la regle 

Prep --~ De + a 
p 

Exemples 

Je vous y mene (y = ala gare) 

De + a + Dem + De f + ProN ~ y 

J'en reviens (en = de la ~are) 

De + de + Dem + Def + ProN ~ en 

Maintenant, soit la phrase 

Je vous en donne. (en = des fruits) 

lei, la regle de transformation est : 

De + Dem + Def + ProN ~en 

Done, le comportement de 11 en'1 pronom-adverbial et celui de "en'' 

pronom personnel representant une quantite indeterminee est diffe-

rent dans la structure profonde. 
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Apres la prono:ninali;:;ation, 1e nronom trouve sa place 

de term inee par une transform at ion de depl acet!1ent. Soi t 1 a phrase: 

Pierre a vu 1 a maison 

qui a la forme 

SN + Aux + V + SN 

o~ le deuxieme SN est un co~plement d'objet direct. 

SN + Aux + v + SN 

' ___, SN + Aux + v + Pro 

-> SN + Aux + X + Pro 

ou X represente une suite quel con que. 

SN + Aux + X + Pro 

~ SN + Pro + Au x + X 

----7 Pierre + 1 a + a + vu 

--?Pierre l'a vue. 

Les pronoms de la premiere et de la deuxieme personnes 

en malayalam nan, naiuial, namm~, ni, ninnal repondent ala r~gle 

sui v ante 

GN ~ D + N 

ou N a les traits en structure profonde 

I: :::::: l I e · 
+ 1 pers 

+ mB.le 

+ sing 

+ oer 
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Le trait (+ Defini) s'efface en structure de surface. 

Exemples 

nan santo~avati ~~ 
ninnal triptan ~'!1 

ninnal tripta ~~ 

Les pronoms de la troisieme personne qui se substitue 

a un nom, a un groupe du nom etc sont issus de la transformation 

pronominale. 

Soit lea deux phrases 

Raman vanno? (Raman, est-il venu?) 

avan vannu. ( 11 est venu) 

Le syntagme nominal sous-jacen t a 11 avan II dans 1 a phrase ci-dessus 

est de la forme 

Dem 
(-Proche) 

+ Def + ProN (sujet) 
~+m~sc ~ 
t +sl.ne ~ 

a+ an 

avan 

La transformation de deplacement n'a pas autant 

d'importance en malayalam parce que l'ordre de mots n'y est pas 

ausei rigoureux. La syntaxe de malayalam jouit d'une flexibilite 

remarquable. 
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La Reflexivisation 

La Reflexivisation est un cas particulier de la 

pronominalisation. Soit la phrase 

dans laouelle N
1 

constituant de SN
1 

est identique a N
2 

consti­

tuant de SN
2

. Exemple : 

Raman tue Raman (Fran,ais) 

raman ramane kollunnu (!ttalayala'll) 

· Raman tue Raman 

Raman tue + Refl 

Raman tue se 

Raman se tue 

Et 1 I equivalent mal ayalam' 

r"S:nan ramane kollunnu - -
~ ra'Tian + Refl + kollunnu 

..,.. ram an sv ay am koll unnu 
~-

Si l'on utilise le pronom 

"tannattan'', la phrase aboutira a la forme suivante 

raman tannattan kollunnu. 

Done, la pronominalaisation et la reflexivisation dans 

lea deux langues suivent les processus a grands traits identiques 

mais ~ui different dans lea details. 



Chapitre V 

,. 
L'ANALYSE CONTRASTIVE SYSTEMATIQUE 

Comme nous l'avons deja constate, le systeme 

pronominal se divise en six categories en fran~ais ainsi qu'en 

mal.ayalam. La categorie la plus importante est celle de pronoms 

personnels. 

Le pronom personnel represente une personne ou une chose 

mais ne lea nomme pas. Il ne nous dit pas qui est "je'' ou "tu••, 

mais il indique leur r61e dans la phrase. 

Selon lea r6les differents qu'une personne ou une chose 

joue dans la phrase lea pronoms qui lee designent se divisent en 

trois personnes 

(i) Celui qui parle : 

J' aime lee pommes 

nan B.pil i~tape~unnu. 

(ii) A qui l'on parle 

Tu m'ennuies 

ni enne ~alyape~uttunnu 

(iii) De quoi / De qui on parle 

Il est parti 

avan poyi 

Le pronom personnel en fran~ais a deux formes : 

aecentuee et non accentuee. La forme accentuee ou tonique 
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I 

s'appelle aussi conjon<Jive, et par opposition, la forme non-

accentueeou atone s'ap~elle non-conjonctive. 

Exemples 

Je parle 

nan samsarikkunnu 

C'est moi qui parle 

nananu samsarikkunnatu . -

Forme 
atone 

Forme 
toni que 

Il faut noter que la forme tonique manque au systeme malayalam. 

Cette perte est comp:nsee par l'etoffement de la forme atone ou 

par l'emploi particulier du verbe a oui se r~pporte le pronom. 

La forme accentuee s'appelle aussi conjonctive parce 

qu'elle se joint au verbe. Par opposition, la forme non-accentuee 

s'appelle non-conjonctive etant disjoint~ du verbe. 

Les termes ''accentue" ou ''tonique" et non-accentue ou 

"atone'' semblent preferables aux ''conjonctif'' et non-conjonctifs 

puisqu'ils soulignent la vraie raison ala base du choix entre 

les formes. Quand on met l'emphase sur un pronom, la forme 

tonique est utilisee. La langue malayalame exprime cette valeur 

au niveau syntaxique par l'etoffement ou au niveau phonetique par 

le phoneme suprasegmental de !'intonation. 

Les formes atones sont regul ierement util isees comme le 

sujet ou l'objet (direct ou indirect) d'un verbe, quand il n'y a 

pas d'emphase sur le pronom. 
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Je ~ parle 

nan ninno~u samsarikkunnu 

Je te donne ce livre 

nan ninakku i pust akam tarunnu. 

La declinaison du pronom en franc;ais et en malayalam 

n'est pas identique malgre quelques similarites. Le pronom 

fran~ais se decline en trois cas tandis que le pronom malayalam 

se decline en sept cas. 

Le pronom fran<;ais''je'' et le nronom malayalarn "nan'' 

Be declinent ainsi : 

Le nom du cas 

Le nominatif 

L' accusatif 

Le datif I 
(social ou conjonctif) 

Le datif II 

L 'inst -umen tal 

Le genitif 
(possessif) 

Le locatif 

Franc;ais 

je 

me 

me 

me 

Malayalarn 

enne 

ennotu 

enikku 

enn8.1 

ente 
ennute 

en nil 
enkal 

Le social et le datif du malayala~ correspondent a un seul cas 

du franc;ais : le datif. Done le social est nomme le datif I, et 

le datif lui-meme est nomme le datif II. L'instrumental, et le 
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locat if du mal ayal am s' exprbent en franc; ais par les groupes 

prepositionnels divers et le genitif correspond au determinant 

possessi f. 

La declinaison de ''nous" et ''nannal'', 

le personne pluriel 

Le nom du cas 

Le nomin'=ltif 

L' accusat if 

Le datif I 
(social ou 
conjonctif) 

Le datif II 

L' instrumental 

Le genitif 
(possessif) 

Le locatif 

Franc; ais Malayalam 

no us 

nous 

no us 

nannalkku 

ii azi ri a1 al 

naiu1alute 
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La declinaison de "tu'' et ''ni'', 2e personne du singulier 

Le nom du cas 

Le no:n in at if 

L'accusatif 

Le datif I 
(social ou 
conjonctif) 

Le datif II 

L' instrumental 

Le genitif 
(possessif) 

. Le locatif 

Franc;ais 

tu 

te 

te 

Malayalam 

ni 

ninne 

ninnotu . 

ninakku 

ninnB.l 

ninte, 
ninnute 

ninnil 
ninkal 

La declinaison de ''vous" et ••ninnal", 2e personne du pluriel 

Le nom du cas Franc;ais Malayal am 

Le nominatif vous ninnal . 
L' accuaatif vous niiuiale 

Le datif I 
(social ou vous niruialotu 
conjonctif) 

. 

Le datif II ninnalkku 

L' instrumental niiuial al 

Le genitif 
(possessif) ninnalute . 
Le locatif n hi rial il 
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La declinaison de ''il '' "avan'' ''ivan'' 
e ' ' ' "atu", "itu" 3 · personne du singulier 

masculin et du sin~ulier neutre 

Le nom:du cas Franc;ais i Malay'alam 

Le nominatif il avan ivan atu 

L'accusatif le avane ivane atine 

Le datif I 
(social ou lui avan'Otu ivanotu atino~u 
conjonctif) 

Le datif II avanu ivanu atinu 

L 'instrumental avani.l ivan81 atinal. 

Le gimitif avante ivan!_e atin!_e 
(possessif) avanute ivanute atinu~e . . 
Le locatif avanil ivanil atil 

avankal ivankal atunkal 

La ~eclinaison de "ils'', "avar", "ivar'', "ava'', 

"iva", 3e personne du pluriel (masc. et neutre) 

Le nom du cas Franc;ais Malayalam 

Le nominatif ils avar ivar ava 

Le'accusatif les avare ivare avaye 

Le datif I 
(social ou leur avarotu ivarotu avayo~u 
conjonctif) 

Le datif II avarkku ivarkku avaykku 

L' instrumental ava;-81 ivB.!'il avay81 

Le genitif 
(~ossessif) avarute iva;:u~e avayu~e 

Le locatif avaril ivaril avayil - -

itu 

itine 

itinotu 

itinu 

itin8J. 

itin!,e 
itinute 

itil 
itunkal 

iva 

ivaye 

ivayotu . . 

ivaykku 

ivayal. 

ivayu~e 

iv~yil 
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il 

La declinaison de C.lle", "aval", "ival '' 

3e personne du singuliPr f~rninin 

Le nom du cas Fran\ais Mal ayalam 

Le nom in at if elle a val ival 

L' accusat if la avale ivale 

Le datif I 
(social ou 1 . -- u 1 aVal OtU iva.lotu 
conjonctif) 

Le datif II avalk~u ivalkku 

L 'instrumental avalal ival8.1 -
Le genitif 
(possessif) avalute ivalute 

Le locatif ava.lil ival il 

La declinaison de "elles" 

Les pronoms fran~ais "ils'' et "elles" se traduisent 

en malayalarn par les memec for:nes - avar, ivar, ava, et iva. 

La decl inaison de ces formes est deja donnee ci-dessus. "Elles'' 

se decline en fran~ais comme suivant : 

Le nominatif elles 

L'accusatif lea 

Le datif leur 

La langue fran~aise n'a ~ue deux genres. La laneue 

malayalam en a trois. E.'n general, le neutre malayalam traduit 

lP. pronom fran~ais de la troisieme personne ayant le trait (-humain) 
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Dans l'usa~e des formes ci-dessus les points suivants 

meritent notre attention : Les formes ''je, tu et ils" ne sont 

utilisees que quand elles sont jointes au verbe. 

Ex : Je chante. 

Chantes-tu? 

Ces formes ne sont pas autonomes. El.les sont dependantes du 

verbe qui les suit. Ce sont de simples signes qui marquent les 

personnes du verbe et ne peuvent etre mises en vue. Le Fran~ais 

ne peut pas faire une pause avec ces formes comme le Malayali le 

fait avec ttnan" ou "avan". A la question : 

Qui est 18:? 

iranu avite? 

le malayali peut repondre "nan''• Le Fran~ais ne peut pas repondre 

"je'', il lui faut dire "moi''. 

Quand on veut lea accentuer, je, tu et ils sont 

remplaces par moi, toi, lui et eux respectivement. 

Ex C'est toi qui vas chanter 

n1 a~u pa~an pokunnatu 

N .B. L' expression legale ''Je, soussigne, Pierre Fran~ois 

certifie que" •..•• est une relique de l'usBge qui 

etait moins strict. 

Lea autres formes ont des particularites suivantes 



- E4 -

me et te ne peuvent pas suivre le verbe; le, la, lui, les et leur 

peuvent le faire. •:(uand ces derniers suivent le verbe, la voix 

peut rester sur eux. 

Ex: Regarde-le! 

avane nokku! 

Essayez-la 

atu parlk~iccu n~kk~. 

En ce sens on peut dire que ces nronoms sont accentues en fran~ais 

ainsi qu'en malayalam. Par exernple, le pretre fran<;ais, .sans 

faillir accentuera 11 le" dans un sermon sur le texte : ''Pilate 

leur parla de nouveau. Nais ils s'ecrierent : ''Crucifie-le! 

Crucifie-1 e." ( Pilatos avarotu vintum samt;aricu. enna.l avar - . -
v il iccu parannu avane krusikku! avane krusikku!) 

Les formes le, la et les sont indifferenciables de 

ce1les de 1 'article defini sauf par leur usage et par leur sens. 

Devant un verbe commen~ant par une voye1le, ~ et la deviennent 1' 

Ex Je l'entends 

nan atu 
a vane 
avale 

Il 1 I a epOUsee 

avan avale vivaha'll kaliccu • . 
Mais apres un verbe il n'y a pas d'elision 
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Ex Menez-le a la maison! 

atine 
vittilekku kontupoku! 

a vane 

C'est parce que la voix reste ici sur~. qui est suivie d'une 

pause breve. QUa~d meme On dit : 

Menez-l'y! 

avane kontupoku! . 
La contraction du tu at' ne se trouve qu'en conversation 

familiaire : ''T'es bien naif, toi; t'as trouve c;a tout seul?'' 

La declension complete de la forme tonique est donnee 

ci-dessous : 

Singulier 

Cas Personne 

Masc.---

Le nominatif moi toi lui elle 

' 
L' accusatif moi toi le,lui la, elle 

Le datif moi toi lui clle 

Gouverne par 
unepreposition moi toi lui elle 
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Pluriel 

I 
I 

Cas I Personne I 
I 
I 

3e I le 2e I 
I 
I 
I 
I 

' Masc. Fem. 
I 

Le nominatif nous vous eux elles 

L'accusatif no us vous les, eux lea, elles 

Le datif no us vous leur leur 

Gouverne par 
une preposition nous vous eux elles 

Les pronoms malayalam n 'ont pas de formes toniques. 

La valeur d'emphase, comme nous l'avons deja constate, est 

exprimee par d'autres moyens. 

Les formes toniques sont utilisees quand on fait 

naturellement une pause apres le pronom. C1 eF.t pourquoi elles 

sont souvent imprimees avec une virgule apres eux : 

Ex: Moi, je pars, lui, reate 

nan, nan pokunnu, avano, tu:arnnu tamasikkunnu. 

La repetition du pronom ''nan'' en malayalam le met en vue. Ces 

formes sont utilisees quand i1 y a une contraste ·qui met en 

relief le pronom : 
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Ex Elle continuait sur son chemin, 

lui, s'en retournait lente~ent. 

aval avalute va±ikku munnottu poyikkontirunnu, 
<I. "' .. 

-avano, avite ninnu savakasam tiriccunorikayayirunnu. 
I .,.. •" -

En ajoutant lo.... part ic ~ 'o', le pronom mal ayal am "avan '' ici 

atteint une valeur de contraste. Le contraste marque par cette 

particule au en ajoutant un groupe verbal comme '1akatte'1 en 

mala.yalam s'exprime en fra.nc;a.is par !'utilisation des formes 

toniques. 

Ex: Lui est la, sa. femme n'est pas venue. 

ava.naka.tte a.vite untu, a.va.nte btla.rya vannittilla.~ 
,. ' •· II', - -

L'empha.se peut tomher sur le pronom a cause de la. presence d'un 

mot com11e seul 

Ex: certaines pieces d'or tres belles que lui seul possedait. 

ava.nte mat ram kaivasatt il irunna -ere bhangiyulla. cil a 

svarna n~ayangal 

L'emphase peut tomber aussi sur le pronom dans un syntagme 

nominal elliptique sans verbe : 

Ex: J'ai rencontre votre fils et votre fille, 

~~ sur le cheval, elle dans la voiture. 

nan ninnalute makaneyum maka.leyum kantumutti, 
~ .. . ~ 

avaneyo kutirappurattum avaleyo karina.kattum. 
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Ex: Il ne me parla pas, ni moi a lui. 

avan enno~u samsi.riccilla, nan avanotum. 

L'emphase peut tomber sur le pronom dans un syntagme nominal 

elliptique avec un participe seulement. 

Ex: Eux venus, nous sommes partis. 

~ vannappo~, -nannal. purape~~u. 

L'emploi 

Lea formes toniques se trouvent regulierement 

(a) QUand le pronom est seul : 

Ex: Qui a dit eel a? 

- Lui. 

- Lui dire eel a! 

- parannatu ~ aranu atu 

- avan. 

- avan atu parayukayo! 

Ex: Qui a casse la fenetre? 

Moi! 

aranu janal po~~iccatu? 

·nan! 

Ex: QUi a-t-on puni pour c;a? 

Moi! 

atinu - siksiccu? are 

ennel 
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(b) Apres c'est, ce sont 

Ex C'est moi 

itu 

atu 

Ex: Ce n'est pas toi qui devrais le dire. -· 
atu parayen7iyirunnatu nl. alla. 

Ex: Ce sont eux. 

itu -avaranu - . 
atu 

(c) Aprea ''que" en comparaisons: 

Ex: Je suis plus age ~ue lui. 

(d) Avec ne •••••• que : 

Ex: Elle n'aime que lui. 

aval a.vane matrame snehil<kunnullu. 

Ex: Il n'aime au'elle. 

avan avale m~trame snehikkunnullu 

(e) Quand le pronom est joint par et, ou, ni etc a un nom ou a 

un autre pronom : 

Ex: Lui et elle sont partis. 

avanum av~um poyi 
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Ex: eux et leurs amis 

avarum 

ivarum 

avarute 

ivarute 

Ex: Ni toi Ni rnoi 

-nanumalla nlyumalla 

sne !1 it arum 

Ex: Ne demandez rien ni a elle ni ~ son mari. 

avaloto avalute bharttavinoto onnum codikkarutu. 

Quand le malayalam dit tout naturelleme-nt ''avane protsahippikkan, 

avante ku~~ukSreyum''• le fran~ais ne peut pas dire "pour 1 •encourager 

et ses amis'', car, le "1''' est trop inaperc;u; il n'attire pas assez 

d'attention pour que le sens soit bien clair. Ia phrase est done 

reecrite ainsi : 

''Pour l'encourarer, lui et ses amis.'' 

qui se traduit en malayalam : 

''avane protsB..."lippikk~n, avaneyum ku~tuka~eyum" 

Ici, le pronom est utilise comme d'habitude dans la forme atone 

et puis repete dans la forme tonique pour demontrer le lien de 

''et ses am is'' avec ce qui s' est passe avant. 

(f) Comme antecedent a un pronom relatif 

Ex : Lui, qu'un pape a couronne, 

Est mort dans une ile deserte. 

Pope kiri:am dharippicca a addeham, 

vijanamaya oru dv"lpil mariccu. 
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D'ordinaire, l'ant&cedent et le pronom relatif se seraient 

exprimes comme "celui qui", mais ce n 'est pas la valeur exigee 

ici. 

(g) Dms les appositions, ou, en malayalam le mot eat souligne ou ecrit 

en caracteres droite : 

Ex: Moi, je ne ferais jamais cela! 

iian, orikkalum aprakara:n ceyy8._!'utu! 

(h) Quand il n'y a qu'une forme pour le tonique et l'atone comme 

pour la deuxieme personne du pJ:uriel ''vous'; 1 'emphase est donnee 

par ce qui semble a la premH :-e vue simple repetition 

Ex Vous aussi, vous vous trompez, 

Comment pouvez-vous dire 

une chose pareille, vous? 

ninn~um, ninnalum 

te~~iddh~icci ~ikkunnu; 

j tt 8!: am o :u k a!_'Y am 

parayan ninn~kku, 

ninn~kkennane kaJiyunnu? 

En fait, 1 'un de "vous'' est accentuEq eel a se montre clairement 

si le singulier se substitue au pluriel 

"toi aussi, tu te trompes" 

nlyum, n"iyum tett iddhariccirikkunnu . 
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Avec prepositions 

Ex: Il l'a fait ,EOUr elle 

avan avalkkuventi atu ceytu. 

Ex:. Chez lui 

avante vlttil 

avanil (sens figure) 

Ex 11 est fache contre nous. 

avanu nannalotu kopam a~u. 

Ex: Je vais parler ,EOUr vous 

nan ninnalkkuventi sB.'Ilsarikkan povukaySJ:u. 

Ex: Chez soi 

svantam v1.ttil 

Ex: Deux d'entre eux 

ou 

Ex: Nous sommes alles avec eux. 

iiaiu1al avaiotoppam poyi. - . 
Ex: Il etait assis entre elle et moi. 

avan avalkkum enikkum i~ayil i!ikkukayayi:unnu 

Ex: Il pense a eux 

avan ava:eppatti cintikkunnu 

Avec la preposition '~' la forme tonique peut etre utilisee comme 

suit. AVec verbes de mouvement il est permia de dire soit 

(1) Il me vint 

avan en!eyatuttu vannu 

So it 
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(2) Il vint a moi 

avan en~eya~uttuvare vannu 

Mais dans 1 es deux phrases le pronom n' a pas 1 a meme force. 

Dans la premiere c 'est le simple dat if comme dans la phrase 

I1 me parla 

avan ennotu samsariccu 

Dans lO\, deuxieme, le pronom fonctionne comme une extension du 

verbe et indique jusqu'i quel endroit il est venu. (:Il est venu 

jusou'a moi.) La difference apparait nettement dans les phrases 

auivantes : 

(1) Elle cessa de parler, ecoutant un bruit vague qui lui 

etait venu par la fenet~e. 

salllsaram nirtti. 

~Ici, ~ n'est pas important et le mala.yalam n'a pas besoin de 

11 ev~u~ene_:e'' (qui veut dire ''a elle'') ~ 
(2) Laissez venir a moi les petits enfants 

Koc(ukuttikal ente atukkal varuvan anuvadikkuka • . 
Je Viens a VOUS 

nan ninnalute atuttekku varunnu 
' 

QUand le datif doit etre accentue 1 il faut le repeter 

dans la forme tonique avec la preposition "a" 

Ex: Ne lui en dites rien a lui. 

ateppa~ t_i onnum avanotu p[lraya~utu. 

La deuxieme construction est utilisie avec le~ ve~bes reflechis 
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aussi 

Ex: Je me confie s lui. 

nan avane visvasikkunnu. 

Quand il s'afit d'une seule personne, la premiere construction 

est utilisee. 

Ex: Il se le rappelle 

avan atu ormmikkunnu 

Cette construction se trouve aussi dans les phrases de type 

Il voulait ~presenter a elle 

avan enne avalkku paricayapetuttan agrahiccirunnu . , 

La premiere construction peut itre utilisee dans ce cas aussi 

pourvu que l'objet direct soit le, la ou les 

Il voulait le lui presenter 

avan avane avalkku paricayapetuttan agrahiccirunnu . . 
Mais si l'objet direct est un pronom d'autre type, par exemple 

''me'', 1 a phrase devient : 

Il me presenta a elle. 

avan enne avalkku paricayape~utti 

Le pronom reflechi 

Le nronom personnel est refl€-chi quand il se refere au 
- - > 

sujet de la phrase ou quand l'action du verbe est exercee sur la 

personne qui agit : 

Ex: Je me leve 

nan elunn-elkkunnu 
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La phrase fran~aise ci-dess-us a un pronom reflechi tandis que 

1 'equivalent malayalam ne 1 'a pas. Hais on peut traduire 

Je me leve 

par 

nan svayam elunnelkkunnu 

ou "svayam'' est un pronom reflechi. Ce pronom "svaya.:n" s'efface 

dans la phrase realisee parce qu'il n'y a aucune perte de valeur 

meme a son absence,kcontexte indique nettement sur qui est exercee 

l'a.ction denoteepa.r le verbe. 

Ma.is il y a des phrases ma.layala'!les ou le pronom 

reflechi franc;ais est traduit par un pronom ri.flechi malaya.lam 

Ex La porte s'ouvre 

Vatil svayam turakkunnu 

Le pronom reflechi de la troisieme personne du singulier est "se" 

{atone) ''soi'' ( tonique). La forme toni que ''sci" s 'ut il iae surtout 

quand le sujet de la phrase est un pronom indef~ni comme on, 

chacun, peraonne, celui qui, quiconque etc. 

Ex: On a souvent besoin d'un plus petit que aoi. 

-namukku mikkappo~um na.111Tl-ekkil. ceriya orutta.n vel!am 

Ex: Chacun pour soi 

·oro rut t anum ava.navanu veht i 

Ex: Il faut travailler pour soi. 

nam narnukku v"Emti joli ceyya.na.m 
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La forrne ''soi" se trouve aussi avec 1 'infinit if quand l a 

reference est tres generale : 

Ex: N'aimer que soi, c•est etre mauvais citoyen 

tannettanne matram snehikkuka, atanu m-o~appetta 

pau__ran ceyyuka. 

En general ''soi" se refere aux personnes, mais il oeut se 

refere aux choses aussi : 

Ex: Cette loi n'a rien d'arbitraire en soi. 

Y'l , '(to. m o, ~ -n. CLX tR ffO-hne oHv.V"'.,_ k9LOLvn&t~u..l--vc ~'-".ln0-Qilt 

Ex: Cel a va de soL 

Ct.-LM- 5ci-d h.. ~a V1 CA. 8 o. Lt. ~:r .e 

L'expression soi-disant (:se disant) est une reli~ue 

du temps quand la distinction moderne entre "se" atone et ''soi'' 

tonique n'a pas encore ete en force. Elle n'est utilisee que 

par rapnort aux personnes : 

Ex: U11 soi-disant heros 

dhiran ennu svayarn vilikkunnavan 

Quand on ajoute le determinant indefini "meme'', aux 

pronoms personnels toniques, ils atteignent une valeur encore 

emphat ique. Cette valeur d 'emphase s' exprime en mal ayal am par 

le mot ''tanne''. 
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Pronoms per~onnels em~hatiques 

Fran~ais 

moi-meme 

toi-meme 

lui-meme 

elle-rneme 

nous-memes 

vous-memes 

eux-memes 

ell e s-rn em e s 

soi-meme 

J 
I 

' I 
' 

Malayalam 

nan tanne 

ni tanne 

avan tanne 

aval tanne 

-nan:,al tanne 

ninnal tanne 

avar tanne 

ava~ tanne 

s v ay am tann*', 
tannettan tanne 

L'emploi des pronoms personnels atones 

Un pronom personnel a le meme genre et le meme nombre 

que le nom qu'il remplace. 

Ex: Jean dit : Je suis content 

Jean parayunnu : nan santo~avan~u 

Ex: Marie dit : Je suis contente 

Marie parayunnu : nan santosavati anu 

Ex: Vous etes fati~ue 

ninrial ksinitan ·e.nu . . 
Ex: Vous etes fatiguees 

ninnal ksinitaranu , . 
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(Dans le dernier exe~ple, la terminaison de l'adjectif 

malayalam n' indique pas que le sujet est feminin pluriel, 

tandis que cette distinction se fait dans la phrase fran~aise 

Mais si 1 'on utilise "k~initak~anu'' au lieu de "k~i~ita!'8..r_lu'', 

ce probleme se resoudra). 

Ex: Regardez ce chapeau, i1 est tres beau. 

1 tori nokku, itu va~are manoharamai}u 

Ex: Regardez cette auto, elle est tres rapide. 

1 kar nokku, itu valare vegamullatanu. . . . 

Dans ces deux exemples le malayalam prOYlcll\'itu'' (on peut utiliser 

'' atu" aussi) represente un nom mascul in franc; ais dans 1 a premier-e 

phrase et un feminin franc;ais dans la deuxieme phrase. Les noms 

neutres malayalams se repartissent en mascul in et feminin quand 

on les traduit en fran~ais. 

Le tutoiement 

L'utilisation de 11 tu'' et ''toi'' (ce qu'on appelle le 

tutoiement; le verbe ''tutoyer") a varie de l'epoque a l'epoque. 

La pratique chevaleresque du dix-septieme siecle exigeait que les 

hommes considerent 1es femmes comme superieures. C'est aini que 

dans "Le Cid" (1636) Chimene appelle Rodrigue '1tu'' tandis qu 'il 

lui repond "vous''• Jusqu'a la Revolution, les domestiques et 

les personnes d'origine basse ont ete, en general, tutoyes. La 

Revolution, selon le principe de l'egalite d'homme a apporte la 
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pratique d'utiliser "tu'' a n'importe qui sans discr~.,ination. 

Quand Danton a dit a son bourreau : ''Montre ma tete au peuple, elle 

en vaut la peine'', il suivait la nouvelle pratique sans ceremonie 

que de traiter le bourreau comme un inferieur social. A notre 

temps 1 'utilisation de "tu" aux pauvres gens ne suggere que la 

camaraderie. Le tutoiement est habituel dans la famille et 

entre lea amis tres intimes, surtout entre lea copains de l'ecole 

et entre lea camarades de l'armee, et aussi quand on s'adresse aux 

·enfants. QUand on parle a soi-meme 1 'utilisation de 11tu•1 est toute 

naturelle 

Ex: Je me dis : "Tu t'es trompe cette fois-ci, gros 

imbecile; une autre fois tu seras plus prudent. 11 

nan svayam parayunnu: "ninakku ittavana tettu . - -
- - / 

pa!~iyi~ikkunnu, pe~uma~aya; a~utta pravasyam ni 

kUtutal karutalullavanayirikkul4." - -. 

Lea animaux familiers sont •dresses comme ••tu". Dans la poesie, 

dans la langue raffinee et dans lea prieres, le malayalam comme le 

fran~ais utilise la deuYieme personne singuliere. Mais par rapport 

a Dieu, lea protest ants Franctais util isent ''tu" tandis que lea 

catholiques preferent ••vous''. Au Kerala, lea protestants, les 

catholiques, les hindous et lea musulmans appellant Dieu "ni'' qui 

veut dire 11 tu•• ou utilisent lea pronoms tres honorifiques comrne 

''annu'', ''avi~unnu" etc. 

Le pluriel imperial du mRlayalam ''nam" et 1 'editorial 

''narllial" ont leurs equivalents en fran<; a is 
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Ex: Nous, Louis, par la grace de Dieu, roi de France 

et de Navarre ••• avons ordonne ce qui suit •.• 

daivakripayBl Francin~eyum navarin~eyum rajavaya 

nam, luyi ... inipparayunna kiiryann al kalppiccirikkunnu ••• . . 

Ex: Nous appelons l'attent:on de nos lecteurs sur les faits 

sui vants ••• 

'iiaiui.al vayanakK"a_:ute sraddha ta}enparayunna k-aryailtla­

lilekku ksanikkunnu. 

''Nous'' est utilise souvent trop poliment avec la nuance ironique 

Ex: Allons, petit, so~mes-nous pret? 

Vann·ilium, kocce, nam (avitunnu) tayyaralle? 

"Nous" s'utilise familierement aussi 

Ex: En parlant a ses malades un medecin dit ''Nous 

sommes done malades?'' 

svantam rogikalotu doktar parayunnu ''appol nammal 

rogikalanu, alle?" 

De meme, quand on parle a soi 

''Soyons prudent'', se dit-il. 

''namukku karutaloteyi_!'ikkam'' avan svayam parannu. 

Le pronom ainsi utilise etant pluriel en forme mais sinrulier en 

sens, le verbe qui se rapporte a lui se met au pluriel, mais 
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1 'attribut reste au signulier. En malayalam, le verbe n'a pas 

de terminaisons personnelles, mais il y a l'acco~d d'attribut : 

Ex Nous, soussigne certifions que ••• 

atiyil opnittirikkunna na~ saksyapetuttunnatentennil 
I ~ ... I 1 

Le ''nous'' fran,ais peut etre inclusif ou exclusif c 'est 

a dire il peut designer lea locuteurs seuls ou les locuteurs avec 

les interlocuteurs et les a.utres personnes. En malaya.la'n on 

utilise les formes differentes. ''nanna.l'' correspond a ''nous'' 

exclusif et "nammal" a "nous'' inclusif : 

Ex: Pierre et moi, nous partons 

nannal, pyerum nanum, pokunnu 

( nous exclusif) 

Ex. Toi et moi, nous sommes amis. 

na'nmal, niyum nanum kuttukar anu 

( nous incl us if) 

Qua.nrl le sujet se constitue de "toi" et un nom (ou un pronom de 

la. troisieme personne), le pronom vous est ajoute et le verbe 

s'a.ccorde avec ce pronom : 

Ex: Eux et toi, vous etes les bienvenus. 

niiuialki~u, avarkkum ninakkum, sva.gatam 

L'omission et la repetition du pronom personnel 

En ancien fran~a.is le pronom personnel eta.it omis 

comme en latin, cependant pas si frequemment. Les traces de cet 



-82-

usa~e se trouvent dans les anciennes phrases 

Ex: Fais ce que dois. 

katama ceyyuka 

Ex: Tes pere et mere honoreras 

acchanammamare bhahumanikkuka 

L 'usage malayalam correspond a celui du latin et de l'ancien 

fran~ais: le ?ronom personnel est frequemrnent omis. Sa presence 

n. est pas obl igatoire si le refe~ent est as.<;ez clair·: dans le 

contexte du discours. 

En mal ayalam ainsi qu 'en franc; ais, un pronom personnel 

qui est le sujet de plusieurs verbes n'a pas besoin d'etre exprime 

plus d'une fois : 

Ex: Je plie et ne romps pas 

nan valayunnu, otiyunnilla . . 
Ex: Il ouvrit le livre, chercha la page, 

et lut la premiere phrase. 

avan pustaka~ turannu, peju nokki, 

adyavacakam vayiccu. 

QUand meme, le pronom sujet est exprime plus frequemment en 

fran~ais qu'en malayalam. 

Ex: Je mange, je bois, je dors. 

nan tin!1unnu, ku~ikkunnu, urannunnu. 
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La repetition du pronom est obligatoire en fran~ais quand il y a 

le changement de personne ou quand l'un des verbes est accompagne 

d'un mot ou d'une locution qui ne se ref~re qu'i ce verbe : 

Ex: J'avais travaille tres tard et je sentis 

brusquement la fatigue . 

. 
nan v~are va~kuvolam jol i ceytu, pe~t.ennu 

ksl.nam tonni. 

Le fran~ais etant plus explicite que le malayalam, le pronom 

n'est pas si souvent laisse a l'i~agination. Il y a une tendance 

marquee en fran~ais a lier etroitement le pronom personnel avec 

le VP.rbe. C'est sans doute, une des raisons de la popularite des 

phrases du type : 

Il etait la, le lac 

tatakam ( atu) avite Sth.i t iceyt irunnu . . -

Elle est belle, lamer 

ka~al, ( atu) sunda_ramar;u 

Les pronoms donnes entre parentheses dans les phrases ci-dessus 

ne sont pas obligatoires en malayalam. A l'inversion, quand 

l'objet se place le premier, le pronom personnel est toujours 

ajoute : 

Ex: Pie;re je le connais, mais qui ·est Paul? 

Cette phrase peut se traduire en malayalam dans deux fa~ons, l'une 

avec le pronom objet et l'autre sans ce pronom : 

(1) pyerine enikkariyam, enn81, a~anu pol? 

(2) pyerineyo, avane enikkariyam, ennal a~a~u pol? 

La deuxieme correspond exactement au type fran~ais, mais la 

premiere se conforme au style malayala1l. 
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Un verbe comme "etre'' se sent souvent incomplet sans 

un pronom et le pronom "le'' est toujours ajoute. Ce pronom peut 

representer un adjectif ou toute une phrase : 

Ex: Etes-vous content? 

Je le suis. 

ninnal santosavananO-? . 
nan santosavananu. . . 

Ici la repetition de l'adjectif attribut est presque obligatoire 

en malayalalll pour la cl3.rte. 

Ex: Je suis fou Therese, mais qui ne l'est pas? 
/ 

nan bhrantananu teres, pakse aranu annaneyall-attatu? . "' - . 
Dans cet exemple la phrase malayalam n 'utilise pas un pronom 

personnel, mais un pronom adjectiv-al ''annane'' ou 11 aprakaram''. 

Ex: Pierre est plus grand que ne l'est Paul. 

polinu ullatinekkal uyaram pyerinuntu. . . . - . 
Ici, le pronom "le" fran~Yais est traduit par le pronom neutre 

malayalam "atu'' qui s 'ajoute au participe present ''ulla'' et forme 

le nom personnel ''ullatu". De meme, nous avons lea phrases 

Ex: Il est aussi aime qu'il merite de l'etre. 

avan arhikkunnatra snehikkappe~unnu. 

Ma politique est de gouverner les hommes com~e le 

grand nombre veut l'etre. 

bhu:ipak~am pe:um bha:ikkape~an ag~ahikkunnatinil, 

janannale bharikkuka ennatanu ente nayam. 
' - . -

Cette tendance se trouve avec les autres ver·bes aussi. 
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Ex: Abeille vivra parmi nous comme le vr--Jt la 

coutume de nains 

Vamananmarute acaram anusasikkunnatupole - . 
tenicca ~ammute itayil jlvikkum. 

Ex: Il faut s'accommoder a l'humeur des autres 

aut ant qu ' on 1 e p eu t • 

mattullavarute prakrutattotu -nam -- ., . - ' " 

ka!iyunnatra po;u~tappe~aJJ.am. 

Ex: Grelis et le futur docteur 

(je souhaite \u'il le devienne un jour) 

discouraient ensemble. 

grelisum bnavi doktarum (avanoru divasam 

annaneyakumennu nanasikkukay~u) orumiccirunnu 

sambha~~am ceyyukayayi;unnu 

Quand ce ''le" represente un adject if ou un nom attribut, il est 

invariable. 

Ex: Sont ils pauvres? I1 le sont. 

avar da.!idrar~o? avar annane anu. 

Le malayalam utilise le pronom adjectiV···al ''annane" ou reptHe 

1 'adjectif. 

avar daridrarano? - . 
sont-ils pauvres? 

avar daridraranu 

Ils sont pauvres 

(La repetition de l'adjectif) 
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Quand le pronom ''le" se ref ere a un nom utilise comme tel, il est 

variable. 

Sont-ce la vos enfants? 

Ils les sont. 

avar niru1alute kuttikal ·ano? 
' 

anu. 

Notez bien que en reponse a une question on peut repondre tout 

simplement "anu" ou "ate•• en malayalam. La reponse completP sera 

ici, 

avar rumnalute kutt ::.t:al -anu. (Le nom se repete 

au lieu d'etre · represente par un pronom.) 

Ex: A • 
Etes-vous mere? 

Je le suis. 
,... 
Etes-vous la mere de ces enfants? 

Je la suis. 

Cette distinction n'apparaitra pas en malayalam. S'il faut la 

faire apparaitre, le groupe du nom tout entier doit etre repete.· 

/'-
EtePJ-VOUS mere? 

ninnal ammay~o"i 

Je le suis 

nan ammay~u. 
A 
Etes-vous la mer de ces enfants? 

Je la suis. 

uinnal 1 kuttikalute a'll'Tiayar:o? 
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Par contre ''1 e'' n 'est pas utilise dans les phrases du 

type suivant 

On croyait inutile de repondre. 

- I 
marupa~i parayuka anavasya -

manennu nannal karutiyirunnu 
• f - -

AVec certains verbes le pror.om personnel, qui devrait fonctionner 

comme le sujet d'une subordonnee commen~ant par ''que", s•utilise 

comme l'objet direct de la princioale. 

Ex: .Je le crois honn~te ~om~e 

(= Je crois qu'il est honnete homme) 

avan satyasandhan~ennu nan karutunnu. 

Les pronoms adverbiaux ''En'', Y. 

"En'' vient du latin "inde'' qui veut dire "de la·•. ''Y" 

vient du latin "ibi 11 qui veut dire ''la''• Ils sont a 1 'origine 

adverbes et sont encore ainsi utilises. Le sens de ces deux mots 

est d'ailleurs etroitement lie. 

Avez-vous ete a la poste? 

J'en Viens. 

nan avite ninnu varunnu. 

J'y vais. 

nan arinot~u pokunnu 

Napoleon etait entre le 24 a Paris, 

il en repartit le 27. 
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nepoliyan i:upattin818m tly~ti pa~isil prave~iccu; 

addeham irupattielam tiyati avite ninnum purappettu 
- - • • 4 

Quand "en'' a le sens "de + pronom (nom )•• et ''Y" a le sene ''a + 

pronom (nom)'' ils deviennent pronoms et s 'appellant "pronoms 

adverbiaux". Ils agissent comme les veri tables pronoms personnels. 

AVez-vous des livres? 

J'ai beaucoup de livres 

J '.!.!!. ai beau coup 

ninnalkku pustakannalunto? . . . 
enikku v~~eyadhikam pustakan~~un~u 

enikku v&;a:eyadhikam untu. 

Cette affaire est importante. 

Je m'en occupe depuis longtemps, 

J'y songe sans cease. 

{en= de ll'affaire 

y = ala affaire) 

1 ka!'yam pradhanam~u 

val a~ek8J.amayi nan at il 

mu!ukiyi~ikkunnu; nan ateppatti 

nirantaram cintikkunnu. - -
Il vous a pardonne, j 'en suis charme 

(en = de ceci) 

avan ninnalkku mapputanniEikkunnu; 

nan atil -ahladikkunnu. 

Il ne viendra pas, j'en ai bien peur 

(en= de cela) 

avan varikayilla, enikku atekkuri~cu sarikkum bhayamuntu 
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Partez, j'y consens, 

(y = a cela) 

niiuialkku pokam, -nan at inu samm at iccirikkunnu 

N'oubliez pas de presenter mes respects a madame. 

Je n'y manquerai pas. 

(y = 8 cela) 

- I • -mada'tiine ente asamsakal arl.yikkan marakkarutu. 

nan atil vllca varuttukayilla. 

Ex: N'oubliez pas aue vous ites attendu. J'y songerai. 

( y = a eel a) 

ninn~e kattirikkuka ya~enna ka!yam marakkarutu 

nan atu orm icc'ol am • . 
''En" et "y'1 , tous les deux peuvent se referent a toute une phrase 

Qu'en est-il resulte? 

Qu'est-ce que vous y avez gagne? 

atil ninnu entu phalamun:ayi? 

ninnalkku atil entu n~ttamuntayi? . ". ' 

"En'' s'utilise souvent au lieu d'un pronom de la troieme personne 

du singulier qui se depend de "de''. 

J'aime ma mere et j'en suis aime. 

(en= d'elle) 

nan en~e ammaye snehikkunnu, avarat snehikkappe~unnu. 

Ici ''en'' se traduit en malayala'l'l par le pronom personnel de la 

troisieme personne du pluriel utilise avec une valeur tres 

honorifique et decline au cas inst~umental. 
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Cet usage de "en'' est plus frequent avec lea choses 

qu'avec lea personnes. Par exemple, on dit "j'en ai besoin" 

\plus naturellement par rapoort a un "crayon" que par rapport a 

"un ami''· 

Quant a "y'' cet usage est plus precis : il s •util ise 

souvent, au lieu d'un pronom personnel de la troisieme personne 

representant les choses et se dependant de ''a'' : 

Pensez-vous a la mort? 

Oui, j'y pense. 

ninnal maranat teppatti cintikk-arunto? 
t .... • - .-. • 

un~u, iuin ateppatti cintikk8.run~u. 

QUan·t ala raison que VOUS m'alleguez, je m1 y rends. 

ninnal. unnayicca ka:~attekkuriccanenkil, nan 

atamg1k~ikkunnti. 

~I 

Cependant, avec lea verbes '1se fier 11 et C<>L.oire" "y'' est 

regulierement utilise pour lea personnes. 
C' est un traitre, ne vous y fiez pas. 
avan catiyan~u, avane visvasikka!utu. 

C'est le desir des Fran~ais pour la clarte absolue qui explique 

1 'utilisation frequente de ''en'' pour rappeler un nom mentionne 

anterieurement. A. la question "com bien de freres avez-vous?'' 1 a 

reponse franc;aise n'est pas : ''j'ai trois" mais "j'en ai trois'' 

ou ·•en'' rend la reference plus explicite. 

Il faut utiliser ''en'' pour rappeler le nom dans les 

comparaisons apres "comme, tel que, autant que etc •.. 
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Ex: Des jouets tels que je m'en avais jamais vu. 

nan o~ikkalum kantittillatta t~ram kalippattannal 
, • J - .. • - •• 

Et de 11eme, ''y" est exprirne ou ''an~ottu'' ou "atilekku'' peuvent 
~. 

etre omis en malayalam. 

Ex: Allez-vous a la reception? 

Non, je n'y suis pas invite. 

ninnal svlkaranattinu nokunnunto? 
' .- . . "' 

illa, enne (atilekku) ksaniccittilla. . . .·;, 

On peut s'y perdre et y etre separe de ses amis. 

ninrialkku (avite) vali tettinum ninnal (avite) 

suhruttukka~il ninnu verpirinnupokanum sadhyatayun~u 

EX: Je me rends a Vichy pour m'y faire soigfl~r. 

Il y a beaucoup de phrases qui co~mencent par une longue locution 

rappelee plus tard par ''en 11 • 

De toutes les superiorites que j'ai sur vous, il en 

est une que je garderai jalousement. 

ninne apeksiccu enikkulla nettannalil nan . . . . . . 
jagratayote suksikkunna orenna~ untu. , . . . . 

, L' autre ordre aussi est commun, surtout en fran.; ais parl e; ''en H 

se place en ava~ce et il est explique plus tard. C'est-a-dire 

le pronom "en'' annonce le nom a qui il se refere ainsi le mettant 

en evidence quand il surgit : 

Ex: Vous en avez du coura~e! 

ninakku dhairyamuntu! 
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En voila une idee! 

- - / ata, onnanta~am asayaml 

Meme quand le nom n 'est pas exprime, "en" en ant icipe un qui serait 

sous-entendu pour completer le sens. 

Ex: Il y en a beaucoup qui voudraient etre a votre place. 

(en = de gens) 

ninnalute sthinattirikkan agrahikkunna anekaruntu 

Il y en a qui le disent 

annane parayunnavaEUn~u 

Quand i1 est utilise comme objet d 'un verbe "en'' a toujours le 

sene partitiF : 

Cette viande est excellente, 

mangez-en 

! iracci kolla~. kuraccu kalikku .. 
Le commandant avait fait apporter une b~uteille 

d'eau de vie; ils en buvaient ensemble. 

Kaman~ar o:u kuppi bran~i va!uttiyi~~un:aai~unnu, 

avar o~umicci!unnu ku~ikkukayayi5unnu 

Utilise comme complement d 'un nom, ''en'' se combine avec 1 'article 

et donne la meme valeur que l'adjectif possessif. (son, sa, sea, 

leur, leurs). 

Ex: Cette affaire est delicate; le succes en est douteux~ 

1 ka!ymn suk~iccukaika;yam ceyyenta onn~u; 

atinte vijayam samsayaspadama~u. 
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AVec le comparatif ''en'' est equivalent a ''pour cela". 

Ex: Je vous en aimerais d'avantage. 

nan atukontutanne ninn'ale kututal snehikkumayirunnu 

Enfin, ''en'' peut se refere tout simplement aux circonstances tres 

generales: 

Ex: OU voulez-vous en venir? 

Il faudrait savoir s'il en est ainsi tous les jours. 

ella divasavum innaneya~o ennu ariyentiyirikkunnu 

Il en est des betes co~me des ~ommes : on les 

est ime sur 1 'apparence. 

mrigruuialeyum rvran11syareyum sa'llbandhiccu ikkaryam ore . . 
pole anu; nammal avaye purame kanunnatupole vilayiruttunnu. 

Ex: Je vous en supplie, n'elevez pas la voix. 

dayavayi, sabdam uynrttalle! 

De meme, ''y'' se trouve dans un _grand nombre d' idiomes pour 

completer le sens du verbe. 

Ex: 11 y va de son honneur. 

avante abhimanam apakatattilanu. 

Ex: Ah! je comprends enfin, j'y suis. 

nha! avasanam enikku manassilakunnu, enikku kittippoyi! 

Quant a l'usage idiomatique de "en" et "y" i1 ne faut pas oubl ier 

que c'est souvent au niveau stylisti'JUe que lea equivalents 

malayalam.Sse trouvent. 
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La place du pronom personnel 

L'ordre de mots n'est pas aussi rigoureux en malayalam 

qu'en fran~ais. Cette observation s'applique aux pronoms aussi. 

Nous allons examiner la place du pronom personnel dans les deux 

la11gues. La phrase franc;aise et la traduction malayalame seront 

juxtaposees. 

En franc;ais, le pronom oersonnel sujet se place avant 

son verbe sauf a la forme interrogative. 

Ex: Est-il venu? 

avan vanno? 

ou 

vanno avan? 

Le pronom en malayalam se place avant ou apres le sujet. 

... Il n'y a~ordre fixe • 

Meme dans une phrase declarative, les adverbes comme 

''a peine''' "aussi" mis en tete, apportent 1 'inversion. 

A peine eut-il prononce ces paroles que ••• 

avan 1 vakkukal uccarikkitta tamasam ••• 

Les pronoms personnels objets, directs ou indirects se 

place~t avant le verbe qui les gouvernent : 

Ex: Je 1 'aime 

La traduction de cette phrase peut s'ecrire des fac;onssuivantes 

(1) nan avane snehikkunnu 

( 2) nan snehikkunnu av ane 

(3) avane -nan snehikkunnu 

(4) avane snehikkunnu nan 
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(5) snehikkunnu nan avane 

(6) snehikkunnu avane nan 

De toutea ces traductiona, aeule la premiere correspond a 1 'ordre 

de la phrase fran~aise : 

Sujet + objet direct + verbe. 

De meme 

Je lui parle 

-nin avan5tu samsarikkunnu. . -
Les pronoms objets atones qui depend~ent d'un infinitif, le 

precedeKtimmediatement. 

Ex: J'irai voua voir 

nan ninne k~iin po:um. 

Quand 1 'infinitif est precede par "faire'', ''laisser", ''entendre", 

"voir'' et ''sentir", les pronoms se placent avant ces verbea : 

Ex: Il m'a fait venir. 

avan enne varutti. 

Il m'a laisse partir. 

avan enne pokan anuvadiccu 

Cet usage, autrefois englobait lea autres verbes aussi, notamment 

pouvoir et vouloir. Et meme aujourd'hui c'est quelquefoia une 

elegance a employer 1 1 ancien ordre 

Le diable ne l'aurait pu decouvrir. 

cekuttanu polum atu kantupi~ikkan kaliyumayirunnilla 
~ - -

Quand plusieurs pronoms objets se trouvent ensemble, leur ordre 

est lihre en malayalam; mais en fran~ais, il est deter~.ine par 
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regles complL:)uees. Par exe!"'ple, la premiere et la deuxieme 

personnes emportent sur la troisieme 

Ex: Elle me l'a donne. 

aval enikku atu tannu 

Je te le promets. 

nan ninno:u atu vagdanam ceyyunnu 

Ex: Nous vous le donnons 

-nannal n ir111a1 kku at u t ar!.lnnu. 

~uand il y a deux pronoms objets de la troisieme personne, 

1 t indirect suit le direct sau f le pro nom refl ec~i indirect "se''. 

Je le leur ai dit. 

nan atu ava_:o~u parannu. 

Nous le lui-donnons 

nannal a.tu avanu ( avalku/at inu) kotukkunnu. 

Ils los leur ont recommandes. 

I ~ I 
avar ava avarotu suparsa ceytu. 

Ne le leur donnez pas 

atu avarkku kotukkarutu. , -
Il se le gardera 

avan avanu venti atu suksikkum. 

AVec l'imperatif affi~atif le pronom objet suit le verbe. 

Dites-lui. 

avano~u parayu (parayu avanotu) 

Repondez-moi 

ennotu marupat i parayu 
(marupati par~yu ennbtu) 
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QUand deux pronorns personnels dependent d'un irnperatif 

affi~atif, il n'y a pas d'ordre fixe. Nous trouvons egalernent 

Donnez-le-moi 

Donnez-moi-le. 

enik~u atu taru 

Cette. question d'ordre est evadee en pratique et on dit 

Racontez-moi la chose 

ennotu karyam parayu . -
M~rne que voici et voila sont les viritables impiratifs, le pronorn 

objet se place avant eux : 

Me voici 

nan ivite anu 

Les voila 

avar avite anu 

Avec l'imperatif negatif le pronom objet garde sa place normale: 

Ne le lui donnez pas 

atu avanu kotukkarutu. 

La place de "en" et "y" 

Quant a l'ordre de ''en'' et de ''y'' dans la phrase, ils 

se placent apres les autres pronoms. 

Ex: Nous leur en donnerous. 

nannal avarkku kure kotukkurn 
• 

Il vous y conduira 

avan ninriale annottu nayikkum .. 



QUa.nd taus les deux se t!'OUVent dans la meme phrase, '1y'1 precede 

"en''. 

Il y en a. plusieurs. 

avite palatum untu. . . 
Nous y en avons trouve. 

nannal avite kure ennam kantu (chases) 

nannal avite ku~perekan~u (personnes) 

Le pronom imnersonnel 

Le ''il'' impersonnel sans valeur particuliere propre a 

lui est utilise pour introduire les soi-disants ve~bes impersonnels, 

ou comme le sujet gra~matical d'un autre verbe : 

Il pleut 

m a! a peyyunnu 

I1 neige 

mannu peyyunnu 

Il fait beau 

kalavast~sundaramanu 

Il nous est arrive un malheur 

nannalkku oru daurbhagyam nerittirikkunnu 
.J - ~ •• -

Il viendra beaucoup de monde 

anekam B.lukal varum . . -
Quand il est ainsi utilise comme le sujet appa!'ent, il est 

invariable. Il nous amene a un verbe au sinf,Ulier a qui il agit, 

tout simplement, comme le sujet gr~matical. Le veritable sujet 

qui peut etre soit sinrulier soit pluriel, suit : 
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Il se fit un grand silence 

kanatta nissabdata pa~annu 

Il se trouve la de jolies chases 

avite sukhapradamaya sangatikal untu 

Il s'y est glisse une erreur. 

O~u tettu kadannuku~i. 

''Il y a'' (avec son equivalent "il est'') est la locution la plus 

co'!lmune ou ''il '' impersonnel se trouve : 

Il y £:t 800 millions d'habitants en Inde. 

intyayil enpatu ko h nivasikaluntu 

11 m'est arriv~ un accident 

enikku o~u apakatam un~ayi 

L'utilisation i:upersonnelle de ''il" et ses comnoses est commune 

avec les verbes de mouvement, particulierement avec venir et ses 

composes 

I1 v in t tan t de 1 O"""tA p.S 
anekam cennaykk~ vannu 

Il nous est venu de soup~ons 

iiahilalkku samS'ayamuntayi . . 
Il y va de ma gloire 

ente salperu apakatattilanu . . 
j 

Le ' 1 ~1'' impersonnel se trouve aussi avec la voix passive 

Il en sera fait mention 

akkaryam sucippikkam 

i1 ne lui sera point fait de mal 

avanu orupadravavum untavukayi1la . 



/ 
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En ancien fran<yais, ''il'' impersonnel n 'etai t uas obl igatoi re. 

Il est encore omis dans quelques vieilles locutions 

Point n'est besoin de le rapoeler 

akka::::yam ormippikken~a -avatfyam illa. 

Res:e i savoir s'il viendra. 

avan varumo ennu kan~ariya~a~. 

N'importe! 

atu saramilla. 

Le ''il'' impersonnel avec sAs particularites syntaxiques 

n'a pas d'equivalents en malayalam. 

Le pronom posseasif 

Nous savona que dans la syntaxe fran<yaise 

p 

SN 

GN 

/ 

Const. + P 

SN + SV 

No + GN 

D + N 

Si le pronom, en general re~place un groupe nominal ou un nom 

dete-mine, le pronom possessif remplace un nom precede d'un 

determinant possessif : 

Voici nos livres; je reprendrai lea miens; vous 

garderez les votres. 

Les pronoma possessif ''lea miens 11 et ''lea votrE-s'' remplacent lea 

groupes du nom: "mea livrea'' et ''vos livres" reBpectivement. 

En malayalam il y a deux types de pronoms possessifs. 

La premiere aerie correspond au determinant posseasif fran<yais 
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et se fo~me du pronom personnel decline au cas genitif. La 

deuxieme serie se forme en ajoutant au genitif du pronom personnel) 

Ies ter~inaisons de 1a troisieme personn~Jplus souvent cellea du 

neutre. 

Ex: ente + atu ~ entetu 

Ainsi 1e pronom posseesif a deux for~es en malayalam : la forme 

adjectivale et la forme substantive. La forme adjectivale trouve 

son equivalent en determinant possessif en fran~ais tandis que la 

forme substantive correspond au pronom possessif en fran~ais. 

le 

le 

2e 

2e 

3e 

3e 

Le pronom possessif malayalam (forme adjectiviale) 
et son equivalent fran~ais 

Singul ier 

Personne Malayalam Fran~ais 

masculin ente mon, ma, mes -
feminin 

maacul in 

feminin 
ninte ton, ta, tes 

maacul in avante son, sa, aes 

feminin avalute son, sa, aes 



No:nbre 

~ 
4l 

•..C 
M 
~ 
tiC 
~ 

·..C 
tl] 
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Pluriel 

Per so nne Malayalarn Fran<; ais 

1 e mascul in 
(nous excl usif) nannalute notre, notre, nos 
le feminin 

2e mascul in niiu1alute votre, votre, vos 
2e fern in in 

~e masculin ./ 

avarute leur, leur, leurs 
3e feminin - . 

N.B. Quand il y a plus d'un pronom pour la meme 
personne, le meme genre et le meme nombre, 
le plus courant est donne. 

Le pronom possessif en malayalam (forme 
substantive) et son equivalent fran<;ais 

Personne Malayalam Fran<;ais 

le mas c. entetu le mien, 

le rem. 
les miens 

2e masc. nintetu le tien 
2e fem. les tiens 

e 3 masc. avantetu le sien 
les siena 

3e fem. avalutetu le sien 
les siena 

la mienne 
les miennes 

la tienne 

les tiennes 

la sienne 
lea siennes 

la sienne 
lee siennes 
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Nombre Personne Malaya! am Fran<; ais 

le mas c. le notre la notre 
le fem. 

nannalutetu 
les not res . 

2e masc. Le votre la votre 
....... ninrialutetu les votres 

Q) 2e rem. 
. 

·~ ' ~ 
~ 

....... '2e 11. masc. le leur _,1 la leur 
avarutetu les leurs 

3e rem. -

Le pronom possessif en fran~ais est compose de l'article 

defini et une ancienne forme accentuee de l'adjectif possessif deriv~l 
du pronom personnel. Cette forme de l'adjectif est conservee 

encore en fran~ais moderne dans les phrases comme 11 un mien ami'' 

(= un de mes amies). Tandis que cet adjectif est atone, le 

pronom poasessif est toujours tonique. Il gnrde encore les 

vieilles formes latines "lea notres, les votres" qui dans une 

autre aerie, se sont affaibl ies aux "nos'' et "vos''. En comparaison 

des formes ''mon'' et "ton", lea formes "mien'' et ••tien" sont plus 

pres du latin "meum" et ''tuum". 

Les pronoms possessifs s'emploient pour representer 

un substantif quelconque et en marquer en meme temps, le 

poasesaeur. 

En fran<;ais, le prono~ possessif s'accorde en genre 

et en nombre avec le nom qu'il represente. En malayalam cet 

accord ne se fait pas. 
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Sx: C•est votre plume? 

Non, voici la mienne. 

Ma maison est mieux batie que la leur. 

ente vltu avarutetinekkBl nannayi paninnatanu. 

L'article defini utilise avec le pronom possessif est quelquefoie 

omis apree lea verbes faire, et~e, dire, regarder, rester etc : 

~x: Ce sont des idees qu'il a fait siennes. 

- ; f1 ~ 

ivayanu avan tan~etakkiya asayannal 

Cette decouverte est mienne 

1 kantupitittam entetanu . ~ - .. 
Je lui ai dit de rega~der ma maiaon comme sienne 

ente vitu avantetu pole kanakk-akkan fian avanotu parannu. 

On peut noter qu ~en malayalam aussi la marque du 

possesseur apparait dans le pronom possessif. 

Le pronom demonetratif 

En malayalam ainsi qu 'en fran~aie le pronom demonetratif 

comma l'adjectif demonstratif indique une personne ou une chose. 

Ex: Donnez-moi ceci, gardez cela. 

itu enikku ta~u, atu kaiva~am vay~ku. 

ce, ceci, cela : Ce sont les formes neutres, avec un sens general. 

La forme ''ce" est atone. Si l'on veut mettre l'emphase il faut 

utiliser ''ceci'' et ''cela''. Suivi d'une voyelle, '1cP." devient ''c"' 
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Ex: C•etait lui 

atu avanayi~unnu 

g•a ete d'.l.r 

atu kathinam ayi:unnu 

g•avait ete mon opinion 

atayi~unnu en~e abhiprayam 

c•eut ete dommage. 

atu k~tamayippoyi 

"Ce'' s •utU ise comme le sujet d 'un verbe qui est presque toujours 

"etre". 

Ex: Ce fut une erreur. 

atu oru tettayirunnu. - -- -
Vous avez tort, c'est evident. 

Ce peut etre vrai. 

''Ce" peut etre aussi 1 'objet d 'un verbe ou d 'une preposition mais 

seulement dans lee syntapmes. 

Ex: Ce disant, il ouvrit le coffre-fort. 

atu parannukon~u avan seph turannu. 

·; 

En general, "ce'' n'est qu'un sujet grammatical ou 

sujet apparent, utilise a cote du sujet reel du verbe, pour les 

raisons d'emphase : 

"Cette retrai te, c 'etait une feinte'' 

a plus d'emphase que la phrase ordinaire : 
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''Cette retraite etait. une feinte''. 

De 'lleme, en malayalam : 

"a piruna~t.am 1 atOrU natyamayirunnU !I 

est plus emphatique que 

oru natyamayirunnu." 

Cette utilisation de ''ce'' comme le suje.t apparent 

est obligatoire quand le sujet est un infinitif : 

Ex: Gouverner, c'est prevoir. 

bh3rikkuka ennal munkutti kanuka ennanu. 

Tout comprendre, c'est tout pardonne~. 

ell am manassil fJkkuka enn81 

ellam ksa'llikkuka enninu. . . 

Dans tel s cas, on ne peut se passer rie ·• ce'' que si la phrase est 

negative 

Plaisanter n'est pas repondre. 

tamada parayunnatu marupa~i parayal ~kunnilla 

L'utilisation de ''ce" est particulierement frequente quand le 

sujet logique est un nom separe du verbe par plusieurs autres mots: 

Ex: Le vrai moyen rt'etre trompe c'est de croire plus 

fin que les autres. 

tan mattullavare ~<al mitukkan anennu -- -.. ... 

karutunnatanu, catikkappetan pattiya marggam - " " .. 
"Ce'' est aussi utilise quand le sujet logique est une proposition, 

introduite surtout par ''ce qui." 
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Ex: Ce qui m'etonne le plus, c'est de me voir ici. 

enne ettavum atbhutappetuttunna karyam enne -- . , 

ivite k~unnu ennat~u. 

En pareU cas, la fonction du deuxieme "ce" est de 

reprendre ce qui se passe avant et de fournir au verbe un sujet 

apparent. Quand le verbe a un'pronom complement, !'utilisation 

de ~ce" est obligatoire. 

Ex: Mon saveur, c'est lui. 

ente :aksakan, atavana~u. 

L'utilisation ie "c'est'', ''c'etait" etc. pour mettre en 

vue une partie de la phrase est un trait naturel caracteristique 

du fran~ais. Ce sont "les gallicismes''• Soit les phrases : 

Charles est le vainqueur. 

C'est Charles, le vainqueur. 

Dans la deuxieme phrase, le verbe a deux sujets : (l) le sujet 

grammatical ''ce" et (2) le sujet logique "Charles''. Encore plus 

d'emphase est donnee par l'emploi du pronom relatif: 

C'est Charles qui est le vainqueur. 

lei aussi, le verbe ''est" a deux sujets : le sujet grammatical 

"ce" et le sujet logique "qui est le vainqueur". 

Ceci, cela : "Ceci" et "cela'' sont lea formes toniques. Dans la 

langue farnilie:-e "cela" est souvent raccourcit comme ''c;a''• Comme 

l 'indique leurs origines (ce-ci, ce-la), ''ceci'' se refere a quelque 

chose qu'on va dire et "cela'' se refere a quelque chotie qu'on vient 

de dire : 
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Ex: Ceci vous itonnera ~~ut ~tre 

itu orupakse ninne atbhutappetuttiyek~um 
~ . . 

Assezl cela suffit. 

matil itu tanne dhar8.lam! 

Ecoutez bien ceci: qui jeune n'apprend, vieux ne saura. 

itu sraddhapurvam kelkku : 

Bien d'autri n 'enrichit pas; retenez bien cela! 
<A.h~~l'\-t-e sv~t-tLA n• v\via!e 
dhanavanlikkukayilla; atu nannayi ormmikkU 

''Cela" (~a) eo;t souvent utilise au lieu de "il'' (ou ''ce) 

Cela ne vous generait pas de venir demain? 
t 

n~e v~unnatu ninn~kku buddhimu~~avukayillallo? 

pour attenuer une question trop heurtee, ''c;a'' est souvent ajoute 

a "qui" et ''ou". 

Ex: On m'a dit ••• Qui ~a? 

~_rayi;:unnu atu? 

Ex: Je l'ai vu tout a l'heure -- OU ~a? 

nan avane alppam mumpu kantata~u evite ayirunnu atu? 

Pronoms demonstratifs neutres 

Le trait Malayalam Franc;ais 

(+Proche) itu ce, ceci 

( -pl·oche) atu ce, cela, c;a 
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Pro nom demonstratif celu ,·: avec le trait 

Nombre Genre Halayal am Franc; ais 

Sine. Masc a van, ivan celui 

Sing. Fem aval, ival celle 

Plur. Masc. avar, ivar ceux 

Plur Fern avar, ivar celles 

Ces formes du demonstratif franc;ais n'expriment pas 

le trait (:!: proche) :nais les equivalents malayalams etant formes 

des bases demonstratives ''a'' et ''i" 1 'exprime nettement. Done il 

y a deux equivalents marquant soit la pn-ximite soit 1 'eloignement 

correapondant a chaque forme de ''celui". Par contre, ala 

difference du fran~ais, lea marques du genre n 'apparaissent pas 

au pluriel malayalam. Mais la langue parlee parfois exprime cette 

distinction : "avanmar" (masc.pl.) et ''avalmar'' (Fem.pl). 

~uand la particle ' 1-ci'' est ajoutee a. ''celui", la forme 

ole 
''-1 a" resul tante designe quelque chose )\Plus pres. Quand est ainsi 

ajou te, desiF"ne 
de 

loin. le pronom quelque chose plus 
1\ 

Ex: Prenez celui-ci, laisse~ celui-la. 

itetukku, atu vittekku. . . . 
Ex: De ces deux tableaux, celui-ci est mediocre, 

celui-la est parfait. 

1 rantu citrannalil itu itattarama~u, atu 

onnantaram anu. 
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La distinction s I applique i:J la distance en temps ainsi quI a la 

distance en espace. En reference a ce qui vient d'etre mentionne, 

par exemple dans une phrase precedente, ''celui-ci" s' applique a 

ce qui va etre dit et celu-la represente ce qui a deja ete dit. 

Ex: Lisez celui-ci maintenant que vous avez lu celui-la. 

ninnal atu vayiccu k~innatinal ini itu vayikku. 

Afin d 1 eviter l'ambiguite celui-ci eat souvent utilise au lieu 

de "il ''· 

Soit la phrase 

Moliere a surpasse Plaute dans ce qu '11 a fait de meilleur. 

La phrase est ambigu.ecar "11'' se refere soit a Plaute, soit a 

Moliere. QUand "celui-ci" ae substitue a "il 11 l'ambigulte 

dispara1t et ·la phrase ae traduit ainsi 

plotasin:e -e_!:~avum nalla kritik~eppolum 

- J' .• 

moliyer atisayiccu. 

Dans une proposition relative du type "celui qui'', le 

demonstratif a une valeur generale designant n'importe qui : 

Ex: Celui qui croirait cela aurait bien tort. 

atu visvasikkunnavan aray&lum avanu tettu pa~~um. 

Le pronom relatif "qui", en general, se place immediatement apres 
il 

"celui", mais s'il n'y a pas· d'ambigutte,Apeut s'en separer de 

quel que a mots 

Ex: Il a recompense ceux de ses domestiques qui 

l'avaient merite. 

tante bhrityanma~il arhatap~e~~avarkku avan 
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Celui-18. Il peut etre utilise pour mettre en evidence la 

personne ou la chose dont il s'af-it. Dans ce cas, la proposition 

relative se place a la fin de la phrase : 

Ex: Celui-li rnirite la mort qui trahit son pays 

svantam natine vancikkunnavan maranam arhikkunnu 

Celui (celle, ceux, celles) avec la preposition "de" est utilise 

pour eviter la repetition ennuyeuse d'un nom : 

Ex: AVez-vous repare ma bicyclette et celle de mon pere~ 

ente eaikkilum ente acchante saikkilum (ente 

acchantetum) ninnal nannakkiyo? - . 

Ex: Le lion est celui de tous les animaux qui a 

le plus de courage. 

ella m:dgaiu1alilum vaccu -ettavum kututal 

dhairyamull atu simhatt in·af!u. , ; 

Ex: Je ne suis pas de ceux qui se battent. 

nan va!akka~ikkunnav~ril pe~unnilla. 

Ex: Mes passions ne sont pas de celles qui eclatent. 

ente vikarannal pottitterikkunnavayalla 
·' . 

Puisque '1ce'', "ceci" et "cela" sont les formes neutres, et en 

general, ne peuvent pas rempl acer un nom deja ment. ionn€-. il f!'.ut 

utiliser "celui" ( celle, ceux, celles) dans lee phrases telles que: 

Ces maisons ne sont pas a vendre, 

celle qui est a gauche est la notre 

i vitukal vilpanakka/IA- itatu vasattullatu 
.) . 

nannalutetu anu 
I ' 
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1 
Se1on Rev. George Mathan, "mattavan'' et ''innavan'' sont aussi 

pronoms demonstratifs. ''innavan'' est sans doute un pronom 

demonstratif. 

genre et 
nombre Mal ay al 8111 Fran~ a is 

Masc.Sing innc.van, ce1ui 
innatu ( neu tre) 

Masc.P1ur. innavar ceux 
innava(neutre) 

Fem.Sing inn a val cel1e 
innatu(neutre) 

Fem .Plur. innavaf 1nnava neutre) 
ce11es 

"Ma~~avan'' est un pronom indefini qui veut dire "1 'autre" avec une 

forte valeur demonstrative. Il se forme en ajoutant 1cs suffixes 

du genre et du nombre au determinant indefini "matta'' : 

m attavan, mattaval, mattatu, 

mattavar (Masc & Fem. Plur) 

mattava (neutre pluriel) 

Le comportement du "tel", pronom indefini avec une valeur 

demonstrative est discute plus tard. 

1. Rev. George Kathan 
26<;., page 99. 

Malaya!mayu ~e vyakaral).am, paragraphe 
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Le Pronom indefini 

I1 y a deux sortes de pronoms indefinis (i) ceux qui 

sont toujours pronoms - Ex: on -- , (ii) ceux 1ui sont determinants 

a 1'origine mais peuvent etre utilises independamment comme 

pronoms: Ex : autre, aucun. Ceux-ci sont variables sauf plusieurs 

qui n'a pas de singulier et qui est invariable au pluriel : Ex: plu­

sieurs hommes, plusieurs femmes. Ceux-18 sont invariables sauf 

"chacun" qui a un feminin "chacune" et "quelqu 'un'' qui a un 

feminin ainsi qtJ 'un p1uriel • 

.2!!.:.. "On'' vient du latin ''homo" qui veut dire ''homme''. A. 

l'origine i1 etait un nom personnel et pourrait prendre l'article: 

l'on. Tandis que 1 1accusatif latin "hominem" reste en fran~ais 

comme 1e nom "homme" 1e nominatif "homo" est devenu 1e pronom 

indefini ''on". Pour eviter 1e hiatus 1a forme "1 'on" peut etre 

utilise apres "et, ou, au, si, que etc'', sauf quand le mot suivant 

"on 11commence par "1 ". 

Ex: Je veux que l'on continue. 

(Plut8t que : "Je veux qu'on continue") 

Ex: Si on lit 

(Plut8t que : ''Si 1 'on lit") 

"On" est frequemment utilise non-seulement quand le 

malayalam utilise "un" mais quand le malayalam prefere ''nous, 

vous, ils, les gens" ou le passif 

Ex: On a besoin d'un plus petit que soi. 

Oruvanu tannileliya oruvan kutiye k~iyu. 
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Ex: On fait la guerre 

nam (ninr.al, ava.r, -~uk~) yuddham ceyyunnu. 

Ex: On dit 

alukal parayunnu. 

Etant indefini et impersorlnel PRr rapnort au reference, ''on" n'est 

pas utilise auand le locuteur ou l'auteur est conscient de 

1 1 identite du referent sauf pour les raisons particu1ieres telles 

que le desir d'eviter les allusions personnelles et directes : 

Ex: Je veux que l'on m'ecoute, 

Ni~~~ nan parayunnatu ke~kka~am ennu nan agrahikkunnu. 

Ex: Dans les pa[es qui suivent on essayera d'expliquer ... 
iniyatte pejuk~il grandhakarttavu visadlkarikkan 

sramikkunnatu ••• 

Ici, "on" est traduit par un nom "grandhakartt avu" qui veut dire 

' 11 'auteur'', en malayalam. Puisque "on'' est toujours au cas 

nominat if, aux aut res cas il est represente en general, par ~.t: 

pronom "soi"; mais pour le datif "vous•• est souvent utilise; 

"vous, nous et soi'' fournissent 1 'accusatif. 

Ex: On a besoin d'un plus petit que soi. 

oruvanu tannileliya oruvan kutiye kaliyu. 
- .I - -

Ex: On regarde malgre soi les otrjets qui vous plaisent 

manassote allenki1um ninnalkku istam tonnunna . 
vastukkale nin~al nokkunnu 

Ex: Mais que ne fait-on pas quand de grands devoirs 

nous tirent de l'obscurite? 

mahattaya ka~amak~ namme irul il ninnu mocippikumpol, 

nam entu tanne ceyyukayilla7 
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~eme oue ''on'' lui-meme est invariable, il peut etre considere 

comme ma.sculin ou feminin, sinrulier ou pluriel quand le sens 

l'exige nettement. Alors le complement s'accorde selon le sens 

indique. Par exe~ple, quand 1es circonsta.nces marquent precisement 

qu'on parle d'une femme, l'attribut de ''on'' se met au feminin par 

syllepse du genre 

Ex: Qua.nd on est belle on ne l'ignore pas. 

o:-uv~ sundariY8J;enkil av al at ineppat t i 

ajnayayi~ikkukayill a. 

Ex: Eh bien! petite, est-on toujours fachee? 

ente kunile, ninakku iniyum kopam 8.no? 

De ~eme, quand 1es circonstances indiquent nettement qu'il s'agit 

de plusieurs personnes, l'a.ttribut, l'apposition se rapportant 

a "on'' se mettent au pluriel par syllepse du nombre 

Ex: On peut etre rivaux et rester amis. 

na~ukkv eti~~ikalayi~ikkukayum suhruttukka;ayi 

tutarukayum ceyyam. . ·-

Nous trouvons que ''on" est regul icrement de la troisieme 

personne du masculin sinfulier et ne s'emploie que comme sujet 

en fra.n~ais. Le malayalam n'a pas d'unique equivalent a ''on''; 

done toutes sortes de pronoms personn~ls et parfois les noms . 
personnels eux-memes fournissent les equivalents selon le genre, 

le nombre et la personne du nom 8. qui "on'' se refere. Naturelle!!!ent 

on se dema.nde si''on" est un pronom personnel ou un pronom 

indefini? M. Grevisse repond: 1 ''·~· ce qui est parfaitement 

1. M. Grevisse : Le bon usage, paragraphe 587, page 555. 
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admissible, en tout cas, c 'est que "on", pronom "camel eon'' 

(comme l'appelle Jacques Cellard), apte a remplacer n'importe 

quel pronom personnel, prendrait sa place dans la serie de 

pronoms personnels aussi bien et mieux que dans celles de 

''pronoms indefinis." 

Quand-meme, U est interessant de noter que, M. Grevisse 

lui-meme discute "on'' entre les pronoms indef t'nis. 

Autre: A l'origine il est un determinant. Il est aussj utilise 

comme un pronom. "Un autre", est traduit par "ma~~o!uvan", 

"les autres" et "d 'autres" sont traduits par "mattullavar", ou 
•• 

"mattullava". "mattavan11 "mattavar" et "mattava" sont aussi de 
-- t -- #, 

bons equivalents. "Un autre'' se distinJu...e de ''encore un''. 

Ex: Voila une tasse. 

(i} Donnez-moi une autre. Celle-ci n'est pas propre 

ita o::u kappu. 

• 
- enikku mattonnu ta;U, itu vruttiyu~~atalla 

(ii) Donnez-moi encore une tasse; 

j 'ai grand so if. 

enikku oru kappu ku:i t~; 

enikku Valetre d8ham untu .. 
Ex: Lui resta, les autres partirent 

avan tanni, ma~~u~~avar poyi 

Ex: Quel q'les-uns sont part is, d' aut res ont restes. 

kurepper poyi, bakkiyullavar tanhi. 
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I ci, 1 1 ut il isat ion de "d'1 est eJC!'l iquee par 1 1 origine 

adject i Vale de ''autre". Dans 1 1 expression ''d 1 aut res personnes, 

nous avons le merne ''de" que dans ''de vieilles personnes", c 1 est-a-

dire, le "de'' utilise devant un adjectif qui precede un nom. On 

trouve sans doute ''des autres'' en fran,ais, mais le sens est 

''de + 1es autres''· 

L 'un ••••• 1 1 autre (1 es uns ••• 1 es aut res) C'est une locution 

pronominale qui marque le contraste. 

Ex: L'un me plait, l'autre me den1ait. 

Si 11 1 'un 1 'autre'' se refere aux personnes, la phrase se 

traduit : 

oruvane enikkista.'Tiiinu, - . ,. . .. 

mattavane enikkistamall a. 

Si l'expression se refere aux chose, la phrase se traduit 

onnu enikkistamanu, . , .. , ~ 

mattatu enikkistamalla 

Done, la distinction entre personnes et chases est nettement 

marquee en malayalam. En fran~ais le contexte sert a faire 

cette distinction. 

Ex·: Les uns allaient a droite, les autres a gauche. 

kurepper valatto~~um ma~~u~~avar 

itattottum poyikkontirunnu 
f/' , .. .. -

L'expression l'un ••• l'autre est souvent separes par 

''ou'' ou ''ni''. 
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Ex: Choisissez l'un au l'autre 

onnu allenkil mattonnu terannetukkuka 

Ex: Nous ne doutions pas alors ni l'un ni l'autre 

que je serais un jour son aide de camp. 

Oru divasam nan avante amgaraksakan B.kumennu ·- . - .., . 
- •. • -- - . - I • ' • nannall.l oral a mat teyalo samsayl.CCl.runnl.ll a · 

' . - ~ ..-

Ces expressions sont aussi utilisees pour marquer la reciprocite: 

Ex: Aimez-vous les uns les autres. 

ninnal anyonyam snehikkuka 

Ex: Ils se haissaient l'un l'autre de tout leur coeur. 

avar hrudayattil anneyattam parasparam veruttu - - -
Dans cet usage l'un est toujours le sujet et l'autre est toujours 

l'obiet soit direct soit indirect. 
v / 

Ex: Il faut que nous demeurions etrangers l'un a l'autre. 

Nam aiu1ottuminnottum apa:icita:ayi 

vartticce matiy8.vij 

Ex: Ils se succedent les uns aux autres. 

avar onninu pinnale onnayi varunnu 

Autrui : En general, le pronom ''autrui" se trouve comme 1 'objet 

d'un verbe ou d'une preposition dans lee phrases qui viennent 

de la Bible. 

Ex: Respecter autrui 

anyane bahumanikkuka 

Nuire a autrui 

anyane upadravikkuka 
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Le bien a autrui 

Les maux d'autrui 

Convoiter les biens d'autrui 

anyante mutal agrahikkuka 

Chacun, chacune : 

"Chacun" est un pronom qui correspond a l'adjectif 

"chaque''. 

Ex: Chaque article est garanti est chacun est 

soigneusement fait. 

oro sadhanattinu~ uttaravadittam ullatum oronnum 

sraddhapurvarn untakkiyatum anu 
• 0 • 

Chacun d'eux, chacune d'elles 

avayilo:::onnum 

(pour les choses) 

avarilororuttarum - - -
(pour les personnes) 

L'expression fran<;aise marque le genre, l'expression malayalame 

au sens p1uriel ne le marque pas; a la difference du fran<;ais, 

1 es expressions mal.ayal omes elles-memes marquent 1 a distinct ion 

entre choses et personnes, laque1le se fournit par le contexte 

en fran<;ais. Mais, il ne faut pas oub1ier qu'en malayalam le nom 

avec le trait [-humain] est considere comme ''la chose". 
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Avec ''chacun'' co:nme avec ''on'', le pronom objet 

correspondant est '1soi'1 • 

Ex: Chacun pense a soi. 

Ororuttanum avanavanepp3.~!i cintikkunnu 

Chacun pour soi et Dieu pour tous 

OrOruttanum avanavanu V~nti, ~aivam ellavarkkum Venti 

Quant a l'adjectif possessif, 1 'usage varie entre ''son'' et ''leur". 

Ex: Ils s'en allaient chacun de son (leur) cote. 

avar ororuttarum avaravarute (avana vante) valikku p-oyi. 

Ex:(i) Les juges ont donne leur avis, chacun selon ses vues. 

(L'emphase est sur l'acte indiViduelle) 

- nyadhipanmar taiui~u~e abhiprayam parannu, 

ororu thanum avanavante kalcapatanusariccu 

(ii) Ils ont donne chacun leur avis. 

(L'emphase est sur la notion du pluriel) 

avar ororuttarum tannalute abhiprayam paranriu. 

Quelqu'un, guelqu'une, Quelgues-uns, Queloues-unes 

''Quelqu 'un'' est le pronom correspondant au determinant 

''quelque". 

Ex: Quelques articles sont malfaits; 

Quelques-uns de vos articles sont malfaits. 

kure s-adhanannal mo~amayi unt8.kkiyavayanu; - . .. , 

ninnalute sadhanannalil kure ennam mosamayi un~ikkiyavaya~~· 

Au sin~ulier, quelqu'un est tres generale et peut se referer aux 

femmes ainsi qu'aux hommes. (Le masculin generioue) 
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Ex: ~uelqu'un a-t-il queloue chose ~ dire? 

arkkenkilu~ entenki~u~ parayanun~o? 

Au pluriel, la distinction se fait 

Ex: Quelques-uns assurer.t le contraire. 

kurepper viparitam stapikkunnu 

Ex: Vous avez lade belles cerises. Uonnez-m'en quelques unes 

ninnalkkavite onnantara.:n ceripn~ am untu. 

Atil kure enikku taru. 

Quand :neme 1 a distinction generique n' apparait pas en mal ayal am, 

surtout au pluriel. 

~uand un adjectif est etroitement lie a quelqu'un, 

il est ajoute au pronom par ''de'' 

Ex: Quelqu'un de serieux 

~<:au_:avabuddhi ul]avan 

Au sens de ''des'' (arti~le indefini pluriel) quelques-uns peut 

etre rempl ace par le pronom indi!fini "certains••. 

Ex: Des personnes les disent 

Quelques-una les disent 

Certains les disent 

cilar atu parayunnu 

Notez bien que ''atu'' est un pronoo singul ier generique en 

mal ayalam. 
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Quelaue chose Co:nme un pronom indefini, ''quel que chose" est 

mascul in meme que ''chose" est un norn fern in in. 

S'il vous manque quelque chose, je vous le donnerai. 

ninnalkku entinte enkilum kuravuntenkil nan atu tarum. 

De meme, ''autre chose'' est mascul in 

C'est autre chose qu'il a dit. 

mattento anu avan pararinatu 

Quand un a(ijectif est etroitement lie a "quelque chose'', il est 

ajoute au pron0m par ''de" 

Donnez-moi quelque chose de bon a manger 

enikki.tku~ikkan nallatentenkilum taru. 

Par contre, dans la phrase : 

Il tenait quelque chose cache sous sa blous~, 

(avan sarttinatiyil ento oliccu vaccirunnu) . . , . 

''cache'' n 'est pas etroitement lie a ''quelque chose" et par 

consequent On ne dit pas ''quelque chose de Cache'' 

Tout : ''Tout" peut signifier au sinr;ulier la totalite de cela, 

1 'ensemble en question ou "n' importe quoi'', en general : 

Ex: Voici dix kilos de p.oml'!le, prenez ~ ai vous voulez. 

ita pattu kilo appi~' ninnalkku venamenkil muluvan 

etuttolu 

Ex: Tout l'ennuie 

en tum (ell am) avanu ealyat!la~~ 
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Au pluriel ''tous'' si[nifie les etres ou les chases dont il 

s'agit, sans exception : 

Ex: Taus repondront oui. 

ell avarum ''ate'' ennu marupat i p arayum. 

A.u pluriel, ''tous'' peut aussi signifier ·•n' im!)orte qui'' en general: 

Tous te le diront 

ellavarum (arum) ninnotu atu parayum. - - . 
''Tout le monde'' peut rempl acer "tous" : 

Tous sont presents 

Tout le monde est present 

ellavarum sannihitara~~ 

Les pronoms indefinis negatifs : 

aucun, nul, persor.ne, ~ 

Sa.uf ''nul'' qui est toujours nega.tif, ces mots peuvent 

avoir a.ussi un sens positif. Quand ils sont utilises avec 

negation, le verbe a besoin de ''ne''. 

"Aucun'' ( aucune), nul ( nulle) qui son t en general 

deter~1nants indefinis, ont aussi l'emploi pronominal. 

Ex: Qu'aucun n'entre ici! 

a~um ivi~e pravesikka~ut~ 

~ n'est prophete dans son pays 

arum svantam n-attil pravacakan alla -
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''Aucun" est parfois utilise avec un sens positif 

Sx: Je s~vais que rna traversee de l'Atlantique durerait 

plus qu'aucune des siennes. 

atlantikkinu kurukeyulla ente yatra avante -etu y"atra-

yekkhlum nintunilkkumennu enikkariyamiiyiru nV1LA. . . . 

Ici, le nom se repete en malayala-n, pour la clarte. 

Quand il est utilise seul, ''aucun'' a un sens negatif. 

Ex: Avez-vous re~u un ordre? 

Au cun. 

nirll1.alkku kalpan<-tki ~ t iy6? 

ill a. 

''D' aucuns'' est posit if. Il veut dire ''quel ques-uns" 

D'aucuns pensent 

kurepper cintikkunnu 

Le nom "personne'' vient du latin "persona''. Il est feminin. 

Utilise comme pronom, il devient masculin : 

Personne n'est parfait 

arum paripurnnaralla 
.....--,_,_ - .... -

Dans les rares cas quand le sens l'exige absolument, le pronom 

''personne'' peut etre fern in in : 

Personne n'etait plus belle que Cleopatre. 

arum cl iopatraye kk~ sundari ayirunnill a 



- 125 -

Dans la phrase ci-dessus, ''personne'' qui veut dire nettement 

''aucune femme'' est considere com:ne fi·minin. 

Bien que ''personne" soit considere comme un mot 

negatif, a l'origine il a eu un sens positif. Il conserve ce 

sens positif quand on l 'utilise sans "ne'' dans une phrG.ae 

inter~orative ou comparative ou dans une phrase qui exprime le 

doute 

Ex: A-t-on vu personne agir de la sorte? 

arenkilum innane pravarttikkunnatu ninnal kan~ittunt_o? 

Ex: Je le sais mieux oue personne. 

arekk:alum nannayi enikkatu ariyam 

Je doute que personne y reussisse 

Arenkilum itil vijayikkumo ennu nan samsayikkunnu 

QUand il est utilise seul en reponse a une question, "personne 11 

a le sene negatif : 

Ex: Y a-t-il quelqu 'un ici? 

Personne. 

ivite arenkilum unto? 

arum illa. 

Rien. ''Rien" vient du 1 at in '1r4'!m'1 • A 1 I origine il etai t un nom 

avec un sene positif. Il a conserve ce sene positif dans lee 

p~rases interrogatives qui attendent une reponse negative. 

Ex: Y a-t-il rien de plus beau? 

itinekkal kututal bhangi ulla entenkilum unto? 
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Mais, en general '1rien'' s' emploie avec ''ne'' dans un sens negatif: 

Ex: Je ne connais rien de plus beau que son dernier poeme. 

avan~e aVasanatte kaVitayekkaJ. man-oharamaya 

annum enikkariiu1ukuta. 

Ex: Nous n'en esperons rien de bon. 

atilninnu entenkilum nanma untakum ennu 

iian·nal or at iksikkunn ill a. . ' 

Quant a la position, ''rien 11 se place, en general' avant 

1 'infinitif et avant le participe passe. 

Ex: N'osait ~ demander. 

onnum codikkan dhairyappettilla. 
' . 

Ex: Et n'ayant rien re~u 

onnum kit tat irunnat in·hl. um 

Mais on peut aussi trouver 

N'en faire rien 

annane-yonnum ceyyarutu - . 
Dans la locution _. 

"comme si de rien n'etait'' 

(onnum sambhaviccittillatta pole) 

l'ordre des mots est archaique. 

Quand il est utilise seul comme reponse a une question, "rien'' 

est negatif. 

Ex: Tu n'as rien compris? 

Rien. 

ninakku onnum manssilayille? 

onnum! 
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Il faut bien noter l 'usage ell iptique de ''rien que''. 

Rien que eel a? 

itre ullo? 

Rien que d'y penser 

ateppa!~i cintikkump-ol ttanne 

Rien qu'a le voir 

avane kanan matram 

Il n'est rien de moins qu'un heros 

avan ~arikkum oru nayakan anu 

Quand "personne" et ''rien" qui sont noms a 1 'origine, prennent 

un adjectif apres eux, cet adjectif est precede de "de" et 

represente un ancien genitif dependant. 

Ex: Il n'y a personne de vraiment heureux ici-bas.· 

ivi~e yadhartdhattil santosavanaya arum illa 

Je n'ai rien vu de nouveau 

nan pututayi onnum kantilla 

Nul : "Nul'' ne s'emploie guere en franc;ais usuel sauf dans 

1 'expression ''nulle part". On le remplace par ''personne ••• ne", 

"aucun ••• ne". 

Ex: Nul ne pourra faire ce travail 

Plutot on dit 

Personne ne pourra faire ce travail. 

Le comportement de ces pronoms fran~ais avec ou sans 

valeur negative, ressemble beaucoup a celui des equivalents 

malayalams. Heme leurs compositions ne sont pas sans ressem­

blences. Par exe~ple, 
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''personne'' se traduit par ''arum'' et ''personne'' + ''ne'' 

p"lr ''arum" + "illa'' (''illa" est une particule 

negative correspondant a '1ne'1 ). 

Le determinant indefini "meme'' a un emploi pronominal. 

P~ecede de l'article defini il represente un ou plusieurs etres 

ou objets deja mentionnes: 

Quant aux joies et aux peines, nous avons les llemes 

sukha duk~ari:ria.le sambandhiccanenkil iiannal. sarnanaran~ 

J I 8l la meme que t0i 

nintetu polonna~~ en~etum 

Les memes sont revenus 

ate alukal tirike vannu 

''Le :neme'' n' ayant pas 1 'equivalent pronominal en malayala.m, 

souvent se traduitJ~ne expression nominale. 

Tel ''Tel'' qui est en gimeral un deteninant indefini avec 

une certaine Valeur demonstrative peut etre utilise comme pronom 

indefini 

Ex: Tel qui rit vendredi di~anche pleurera 

velliya.lca cirikkunnavan nayaratca karayum . . - - . 
Nous discutons plus tard le~ pronoms relatifs indefinis 

qui oue, quiconque, quoi que etc. 

Le Pronom Relatif 

Le prono~ relatif est utilise en fran~ais pour 

introduire une proposition subordonnee qu'il lie avec la 
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proposition principale. Il a une fonction double : (i) remplacer 

un nom ou un pronom qui s'appelle !'antecedent (ii) lier la 

proposition qu'il introduit, avec !'antecedent. 

Ainsi dans la phrase : 

La maison qui est a vendre appartient a mon pere, 

le pronom relatif "qui" {i) remplace 1 'antecedent ''la maison", 

sujet de la proposition principale "La maison appartient a mon 

pere". (ii) et agit comme le sujet de la proposition relative : 

"qui est a vendre". 

Dans la phrase 

La maison que j'ai achetee appartenait a votre pere 

le pronom relatif fonctionne comme l'objet de la proposition 

relative "que j'ai achetee". 

Les deux phrases ci-dessus se traduisent en malayalac.. 

comme suivant 

-(i) vilkkanulla vitu ente pitavintetinu 

(ii) nan vanniya vitu ninte pitavintetayirunnu . - - -
Ici, les pronoms relatifs avec lea sunordonnees relatives se sont 

rendu.s en malayalam par des subordonnees participiales. Mais on 

peut les traduire par l'emploi relatif des pronoms interrogatifs 

''evan?", ''eval?n, ''evar?", ''etu" etc. 

Ex:(i) etu vitano vilkkanullatu 

atu ente pitavintet-anu - . 
( ii) nan etu vi. taf?-O Vanniyatu 

a vltu ninte pitavintey~u, 
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Les pre~ieres traductions qui s'utilisent les subordonnees 

participiales sont :olus conformes au style malayala'!l. 

Naturell~~ent, le orono'!! relatif a le '!l&me genre, 

le meme nombre et la meme personne que son antecedent : 

Ex: Moi qui suis fatigue 

ks -inicca nan 

Ex: Toi qui es valide 

a~ogyavanaya ni 

Ex: Lui qui est viroureux 

paurusamulla avan . •· 
Ex: Des fleurs qui sont fraic~es 

kul irmayull a pukkal 
.II , - , 

Le cas d'un pronom relatif se depend du role qu'il joue dans la 

subordonnee a qui il appartient. 

En fra~~ais le pronom relatif se place aussi pres ~ue 

possible de son antecedent,tres souvent immediatement apres 

Ex: Celui qui ferait cela serait bien imprudent 

itu ceyyunnavan sarikkum aviveki ayirikkum 

Cependant le oronom relatif est parfois separe de son verbe 

par nuelques mots : 

Les meilleurs liVres sont ceux que chaque lecteur 

croit ou'il aurait pu faire 

oro vayanakkaraneyum kontu tanikkum innane elutan 

ka~iyumayirunnu ennu tonnipnikkunna pustakann~ a~~ 

ettavum nallava 
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En fran~ais le pronom relatif n'est jamais omis. 

Ex: L'ho~~e que vous connaissez 

nirinal ariyunna manusyan 

Les pronoms rel at ifs ''qui'' et ''que•• sont invariabl es. 

Ni leur ~enre ni leur nombre ni leur personne n'apparaissent dans 

leur forme. ''Qui'' est le pronom relatif sujet. Le ''i'' de qui 

n'est ja~ais elide. 

Ex: Celui qui est ici est mon cousin 

iviteyullavan ente maccunan anu 

''Que'' est le pronom relatif objet. Le ''e'' de que peut etre 

elide. 

Ex: Celui qu'elle ai~ 

aval snehikkunnavan 

Aprea une preposition "qui'' se refere seulement aux personnes. 

On peut dire 

La table qui est servie 

o:ukkiyi:ikkunna mesa 

mais, on ne peut pas dire 

*La table sur qui j'ai dejeune 

Il faut dire 

La table sur lapuelle j'ai dejeune 

nan bhaksanam kal icc a m-esa . 
Mais l'usage de "qui'' pour personnes, apres une 

preposition, peut s'etendre aux animaux familiers, ou bien sur, 

e la nature inanimee mais personnifiee, surtout dans la prose 

poetique : 
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Ex: Le petit chien a qui elle prodirue ses caresses 

av~ vatsalyam ko:-iccor:_ iyunna koc t.Upa~ ~ i 

Ex: Roc~ers a qui je me· nl a ins 

nan arotu -avalatippe~unnuvo, a p"arakal 

Ex: Ce fleuve (le Mississippi) arrose une delicieuse 

contree que leG ~abitants des Etats-Uni~ appellent 

le nouvel Eden et ~ ~ui les Fran~ais ont laiss~ le 

doux nom de Louisiane. 

aikyana~ukal ile janannal putiya e~en ennu vil ikkunna, 

Frencukar 1 visiim enna 'llanoha::amaya pe:u sam-,iinicca, 

-
ramaniyamaya o_:u natine, i nadi, mississippi nadi, 

kulurppikkunnu . . 

Dont : Le pronom relatif "dont'' est equivalent a ''de + pronom 

re:atif". Il est utilise pour reprisenter les personnes ainsi que 

les choses. Quand il se refere aux personnes, il peut etre 

rempl ace par ''de qui". 

Ex: L'ho~'!le dont je parle 

= L'ho-~.,e de qui je parle. 

ban areppatti samsa.-dkkur.nuvo, a mansyan 
... -- . 

Il peut etre utilise CO'!Ime objet de tous les Verbes qui sont 

obligatoirement suivis de la preposition "de''• On dit : ''il 

jouit d 'une bonne santi~·· et done : 

''La bonne sante dont-il jouit'' 

avanullatiiya nalla -arrip:yam. 

Un jour dont je me souviendra 

nan Ormikkunna oru divasam 
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"Dont•• vient du latin ''de unde" et est a 1 'origine un adverbe. 

Il eat invariable. Puisqu' il deja contient la preposition ''de'' 

il ne peut pas etre gouverne par une autre. 

Par exemple, 

•un discours au milieu de dont 

n 'est pas franc;ais. Il faut dire, 

un discours au milieu duquel 

oru prabhasanattinte itaykku 
• • - r " 

"Dont" a une place determinee dans une phrase. Il est toujours 

le premier dans sa proposition. 

Ex: Dont est un mot dont la position dans la phrase 

est invariable 

vitkyattil ni~citamaya sthanam ulla oru vB.kkanu ''dont" 

Ex: Un autre dont j'ai oublie le nom 

Quand la premiere place d'une proposition est reclamee par un 

autre mot, il faut utiliser duquel (de laquelle, desquels, 

desquelles). C'ea~ ce qui arrive quand la proposition relative 

se depe~d d'un groupe prepositionnel. 

Ex: Des savants au nombre desquels on neut compter 

M. X ont dit •.•• 

-
sastrajnanmar - avarute ga~attil sri "eksum'' 

petu~ .. naraiinu .••• . /. 

En plus d'exprimer la possession et la m<miere, ''dont", comme 

sa derivation latine (de+ unde) demontre, peut exprimer l'origine: 
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''?-~ntre dans le ne_ant dont je t 'ai fait sortir" 

nan ninne etu sunyatayil ninnu purattukon~uvannuvo, 

annottu nl ti~iccupovuka. 

Dans ce sens, "dont" souvent s' emploie au sens figure. Les 

declarations exprimant les faits simples se servent en general, 

de ''duquel" ou "d'oi.'' 

Ex: La maison dont il est sorti. 

av~ janicca kutumbam 

Mais, 

La maison d'ou il vient de sortir 

avan alpllll mumpu purattu Vanna vitu .. 

N.B. Il y a eu 15blesses dont 3 grievement 

patinancu perkku murive~~u; atil munnu 

perute nila rurutaramanu. - . - - -
;I II 

Une proposition relative introduite par ''qui" ou dont peut etre 

liee a un adjectif avec ''et". C'est bon usage fran~ais. 

Ex: Pauvre ecolier et qu 'on disait sauvage 

pavam skiilkutti - -alukal avane apariskritan . . .. - . 
ennu mudra kutti. 

Ex: nokku, ita, nan ninnotu ituvare parafini~:illatta 

vicitramenkilum vikara - nirbharamaya oru katha 

eni!tku sambhavicca oru katha. 

Tiens, en voil~ une drSle d' histoire que je ne t'ai 
jamais racontee, une histoire sentimentale pourtant, 
et qui m'est arrivee. 

Ex: Il m' a dit bien des chases interessantes ••••••.•••• 
extraorJinaires et dont je ne me serais doute. 



avan ennotu asadharana.'llaya, :asaka:amasa anekam 

karyannal parannu. Avayeppa!~i enikku samsayame 

tonnukayillayirunnu 

Lequel : "Lequel '1 est utile a compenser les defauts de ''aui'' 

et de "dont'' et a eviter l 1 al!lbguite. 

Ex: George Washington abattit un arbre auquel son 

pere tenait beaucoup 

jorj vasintan, tante acchan ere i~tappe~~i~~nna 

oru maram vetti 

bn ne peut pas utiliser a qui dans cette phrase. 

Ex: Les deux hommes portaient chacun le bout d'un baton 

au milieu duquel etait suspendu un chaudron. 

pi~icci:unnu atinte natuvil ninnu oru ku~~aka'll 

tukkiy i ~ ~ irunnu 

Dans les deux phrases ci-dessus on ne peut pas util iser "a qui" 

ou ''de qui''. L 'utilisation de "lequei '' evi te 1 'ambiguite. 

Ex: Tous les voyageurs ont parle de la fertilite 

du pays, laquelle est veritablement extraordinaire. 

paraniiu - yadhardhattil asadharanamaya phalapusti. - . "' 

Apres la preposition "pn.rmi'' lesquels (lesf!u€'lles) est obligatoire. 

L'adverbe relatif ''ou'' peut remplacer ''auquel'', ''dans lequel" 

etc. 
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La maison dans la11uelle i1 habite = La maison ou 

il habite 

avan tamasikkunna vitu 

Ex: Le repos ou j'aspire 

= Le repos auquel j'aspire 

nan a~ikkunna visramam 

Sx: L'epoque ou nous som~es 

= L'epoque a laouelle nous so~mes 

Ce gui QUand l'antecedent est abst~ait, le prone~ demonstratif 

neutre ''ce'' se com~ine avec le pronom relatif ''cui'' 
' ' ''que'' au 

''dont''. 

Ex: Ce aui fut dit fut fait 

para!u1atu ceytu 

Ex: Ce qui m'etonne le plus, c'est de me voir ici 

enne e!~avumadhikam ascaryappe~uttunnat~, enne 

ivite kanunnu ennafanu 

Ex: Dites-moi ce que Jean a dit • 

.!. an paraiiriatu ennot.u parayu. 

Ex: Ce dont je me souviens le mieux c'est qu'elle 

etait tres laide. 

nan ettavum nannayi ormmikkunnatentenn81 

aval valare virupayayirunnu ennatanu. 
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Ce q'-~i 
''Ce qui in:"oduit so;;.vent une proposition en 

anposition a toute une phrase. 

Ex: Il se peut au'il soit tromne ce ~ui lui arrive souvent. 

m ikkavarum sambhavi!<i<a-ru~ 1 atup.ole avanu tet tu 

p a~ t_iy i.I~i~k am. 

Ex: Nous ffimes oblir~s de coupP~ la cdrde, ce qui nous 

prit deux ou trois minutes 

nannal caratu ~urikkan nirbbs.ndhita~ayi, atinu 

nannalkku rantu munnu ~inu~u ventivannu . . . 

Ex: Il me pria de m'asseoir, ce que je fis aussitot. 

avan ennotu irikkan aneksiccu. nan utan annane ceytu. . . 
Ex: S'il a dit la v~rite, ce dont je doute fort 

avan satyam parannuve!1kil - enikkakkaryattil 

valiya samsayamanu . . ' 

Ce que : "Ce que'' a un autre emploi comme complement d 'un verbe 

comme '1etre'', '1devenir 11 , ' 'rester'' etc. 

Ex: Ce ~ue fut ce voyage, personne n'a pu le dire. 

a yatra entayi:unnU ·Vennu arkkum parayan kalinni~~illa 

Ex: C'etait tout ce qu'il lui restait de son heritage 

pitrusvattilninnu avanu avasesiccirunnatu 
#I , - -- ~ 

it ram-atramay irunnu. 

Un nronom relatif sans antecedent se trouve dans quelques 

proverbes comme le relique d'un ancien usage. 
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Ex: Qui vivra verra. 

jivikkunnavan kanum (kalam te~iyikkum) 

\ ( ,, 
Et quand qui est utilise avec voila, il est equivalent a "ce qui''. 

Ex: Voila qui est tris·juste. 

atu valare sariyimu .. 
Le ''que" de ''ce que'' se transforme en "quai" apris une preposition. 

Ex: Ce a quai je pense 

nan cintikkunna-tentennal 

Mais on ne dit jamais "ce de quoi 11 dont 1e sens s'exprime 

toujours par "ce don't". 

Lea re1atifs indefinis 

Qu icon que : tt ~\\..l;conque" est un pronom re1atif contenant en 
IJ 

que1que sorte son antecedent. 11 ne s'utilise qu'au singulier. 

Il est generalement mascu1in. 

Ex: Quiconque a beaucoup vu peut avoir beaucoup retenu. 

ere kan~avan\.! ere ormikkan ka]. iyum 

Parfois ''quiconque'' veut dire ''n'importe qui''• 

11 1e sait mieux que quiconque 

avan1;1 atu -arekk8lum no,..,n<~-yi t tariyam - ' . 

Qui. ••• guc, . guoi. ••• gue 

qui que tu sois, quai que tu aies 

ni a~ayalurn, ninakku entun~enkilum 

Avec un negatif ils- sont equivalents a personne, a rien. 
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Ex: Je n'ai raconte cette histoire a qui que ce soit. 

= Je n'ai raconte cette histoire a personne 

nin i katha arotum parnnittilla .. 
Ex: Il ne fait quoique ce soit 

= Il ne fait rien 

avan yatonnum ceyyunnilla 

Le pronom interrogatif 

Lee pronoms interrogatifs sont les pronoms relatifs 

utilises pour 1 'interrogation. "Dont" est le seul pronom relatif 

qui ne peut p~s etre ainsi utilise. Ils sont tous invariables 

sauf "lequel". 

Aprea une preyosition, "qui" interrogatif se limite 

aux personnes, la forme "quoi" etant utiliseepour lea choses. 

Ex: De qui parlez-vous? 

ninnal areppatti samsirikkunnu? - -- -
A quoi pensez-vous? 

ninn~ entineppa!!i cintikkunnu? 

Le pronom interrogatif ''Que'' s 'utilise comme objet 

direct, surtout dans l'interrogation indirecte. 

Que faire? 

entu ceyyanam? 

Vous me demandez que faire. 

entu ceyy~amennu ninn~ enno~u codikkunnu 

Il est aussi utilise comme complement da ''etre'' ou ''devenir". 



Qu'etes-vous? 

ninnal entuloli ceyyunnu? 
' ~ " 

Qu'est-il devenu? 

avanu entu sa':'lbhaviccu? 

''Que'' s 'utilise avec les verbes impersonnel s. 

Que vous faut-il? 

n In Y-.o..lkku entu Venar.t? 

~<u 'arriva-t-il? 

entu samb~viccu? 
" 

'.~ue restait-il de ce qu' il uvait gagne? 

avante sa~padyattil entu avasesiccu? 

Qui est-ce qui "Qui est-ce qui'' eet un pronom interrogatif 

representant les personnes. Il est utilise comme sujet. 

Ex: Qui est-ce qui est entre? 

= Qui est entre? 

-,. 
aru praves1ccu? 

Qu'est-ce aui ''Qu 'est-ce qui'' represente les choses et est 

utilise co~me sujet. 

Ex: Qu'est-ce qui est tombe? 

entanu vina.tu? 

Qu'est-ce oue ''Qu 'est-ce que'' represente 1 es choses et est 

utilise co~me objet direct. 

Qu'est-ce que vous dites? 

ninnal entu parayunnu? 
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Legue1 : Lequel est utilise co~~e pronom interrogatif quand il 

y a une choix. 

Ex: Voici deux roses : laque11e preferez-vous? 

ita ran~u rosappukkal : nirni.al et~u ku~utQJ. 

istappetunnatu? . . . 
''Leque1'' interrogatif et "qui" interrogatif peuven't etre suivi 

d'une locution prepositionne11e : 

Dans 1aque11e de ces maisons habite votre ami? 

i v1tukalil -eti18nu ninnalute snehitan t8masikkunnatu? . . . . . . 
Qui de vous a commis cette faute? 

ninnali1 aranu i tettu ceytat~? - .. 

Lea pronoms interrogatifs se comportent a peu pres 

de la meme fa~on dans les deux langues, le franc;ais et le 

malayalam. 



COHCLUSION 

Nous avons tente de faire une ana.ly.se contrastive 

systemati,uP. du pronom dans les deux langues: le fran~ais P.t le 

malaya.la111. Les similarites et les contrastes importants que cette 

analyse a fait ressortir sont enumeres ci-dessous : 

Similarites 

1. La definition du pronorn donnee par M. Grevisse est val able 

aux deux langues. Ils sont des substi~uts et peuvent jouer les roles 

de represent ants, d' anticipa.'lts et de designants. 

2. ·:Wa pronominalisation dans les deux lanrues suit un processus 

a grands traits identique. 

3. En gimeral, le pronom a une declinaison dans les deux lan[ues. 

4. En fran<;ais ainsi au 'en mala?ala.'ll, le systeme pro!'lominal se 

divise en six categories : personnel, demonstratif, possessif, indefini, 

interropatif et relatif. 

5. En general, le pronom personnel dans les. •:teux lane;ues se 

ressemhlent en nature ainsi qu 'en fonction. Il a deux nombres r.t 

trois personnen; et il represent~ les participants a la com~unication. 

E. Les pronoms personnels de la 3e person!'le sont iseus des 

l-ases demon,-;tratives dans les rleux langueF; : les prono:11s fran~ais des 

bases latinA:o, les pro:1oms mnl'lY:-ilams ·~es })ases crF.l\·idiennes. 
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7. e L'emploi du pronom personnel de la 3 personne com~e 

masculin generique ou singu~ier ~enerique se trouve dans les deux 

langue a. 

8. Dans les deux- 1angues, il -:existe 1e tutoiement et il y a les 

formes distinctes pour exprimer 1a valeur honorifique aux niveaux 

differents. 

9. Dans les deux langues, le pronom possessif represente un 

substantif queiconque et en marque en meme temps le possesseur. 

10. Le pronom interrogatif se comporte a peu pres de la meme 

fa~on dans 1es deux langues. 

11. Les deux langues se ressemblent dans l'emploi pronominal des 

determinants indefinis. 

Contrastes 

1. La pronominalisation dans lea deux langues differe dans les 

details. 

2. Le pronom fran~ais se decline en trois cas tandis que le 

pronom malayalam se decline· en sept cas. 

3. Le pronom personnel malayalam n'a pas de forme tonique. 

4. I1 y a 'l.uelaues differences dans 1 'emploi du nronom reflechi 

dans lea deux langues. 
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5. L'emploi du pronom personnel avec la valeur honorifique 

varie dans les deux langues malp-re beaucoup de similarites. Cette 

observation est valable aussi au tutoiement. 

6. Le fran~ais est plus exigeant dans !'utilisation du pronom 

personnel. 

7. Les pronoms adverbiaux en et z n'ont pas d'uniaues equivalents 

en malayalam. 

8. L'ordre de mots n'est pas aussi rigoureux en malayalam qu'en 

fran~ais. Done, l'ordre de pronoms dans une phrase malayalame est plus 

1 ibre. 

9. Le il impersonnel avec ses particularites syntaxiaues n'a -- . . 
pas d'equivalent en malayalam. 

10. Le pronom possessif malayalam a deux formes : 1a forme 

adjectivale qui correspond au dete~inant possessif fran~ais et 1a 

forme substantive qui correspond au pronom possessif fran~ais. 

11. A 1a difference du fran~ais 1 e pronom possess if mal ayal a'll ne 

s'accorde pas avec 1e nom qu'il represente, ni en genre, ni en no~bre. 

12. Les formes du nronom demonstratif mal ayalam sont les memes 

e oue celles du pronom p~-son~el de la 3 personne. En :ran~ais les ·deux 

cat~~ories ont les formes distinctes. 

13. L-= fran~ais a deux renres; le malayalam en a trois. Les 

prono-ns neutres malayalams se repartissent en mascul in et feminin en 

fran~ais. 
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14. Au lieu du pronom relatif, le ma_;_ayalarn prefere une 

proposition participiale, meme que lea pronoms interror.atifs malayalams 

peuvent avoir un emploi relatif aussi. En fran~ais, ce sont lea 

.pronoms relatifs ( sauf dont) qui ont un emploi interrogatif. 

Nous ne pretendons pas avoir epuise la matiere sur les 

similarites et lea contrastes de ce systeme dans lea dux langues. 

Malgre la nature fermee du systeme pronominal, la diversite des 

langue a confron:tees fait surgir des problemes de traduction qui sont, 

parfois, difficiles a resoudre. 

Problemes de traduction 

La plupart des exemples cites ont ete choisis des ecrivains 

celebres et des traites de grammaire. En outre, quelques exemples 

qu 'on avait notes pendant lea rencontres fortuites avec les locuteurs 

natifs ont aussi ete utilises. Chaque exemple a ete juxtapose avec 

toutes lee traductions acceptables afin de choisir la meilleure version. 

Au cours de la traduction des exe~ples on a observe les 

problemes suivants 

1. En general, !'article defini ne se traduit pas en malayalam; 

mais il faut le traduire quand il e~rime une valeur particuliere. 

La traduction de 1 'article partitif et 1' article indefini est deter:ninee 

par lea besoins contextuel ,· et styl istiquef3 en malayal am. Parfois, 

la preposition seult.:! de !'article contracte est i.raduite. 
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2. Les demonstrati1's franc;ais peuvent aV-:-1r deux series 

d' e~uivalents en malayalam : 1 'une avec 1a valeur de· la proximite et 

1'autre avec celle de l'eloignement. 

3. Le determinant possessif frau~ais qui se. rapporte a la 3e 

personne se traduit en melayalam par plusieurs fa~ons. Le choix de 
e 

1 '.equivalent est determine par le gelire et le nombre du possesseur et 

par 1a si~uation spatiale ou temporelle de celui-ci par rapport au 

locuteur. Cette observation -est valable aussi au pronom possessif 

correspondant. 

4. En general, 1e nom p1uriel fran~ais designant une chose et 

precede par un determinant numeral se traduit en malayalam sans la 

mar~ue du pluriel. 

5. La forme tonique du prona. personnel manque au systeme 

malayalam. Cette perte est compensee par 1'etoffeaent. 

6. Le "nous inclusif" et le ''nous exclusif'' ont les formes 

distinctes en malayalam. Il faut choisir la forme convenable selon 

1 e contexte. 

7. Le tutoiement fran~ais ainsi que 1 'utilisation des pronoms 

avec la valeur honorifique posent des problemes dans la traduction. 

Pour les resoudre, le traducteur doit avoir une connaissance apuro.-. 

fondie des milieux socio-culturels des locuteurs natifs. 

8. e 
Le pronom personnel de la 3 personne correspond aux deux 

series de ~ormes distinctes en malayalam. Le contexte peut aider 1e 

traducteur dans son choix. 



9. ·Il faut bien.noter 1a fonction et 1a valeur du pronom 

renechi fran~ais avant de 1e traduire en malayalam. 

10. La traduction du pronom neutre fran~ais merite beaucoup 

d'attention. 

11. Les pronoms adverbiaux !.!!.. et 1.. n 1 ayant pas d 'uniques 

equivalents malayalams, posent au traducteur quelques prob1emes bien 
·-

difficiles. Il faut souvent chercher les equivalents au niveau 

stylist ique. 

12. Il faut eviter la traduction litterale du i1 impersonne1. 

13. L'equivalent malayalam du pronom indefini on doit etre choisi 

tenant compte du contexte du discours. 

14. Il ne faut pas oub1ier que lea pronoms fran~ais avec le trait 

(-humain) se traduisent en malayalam par les pronoms neutres dans la 

p1upart des cas. 

15. Dans 1a traduction du pronom relatif, le malayalam prefere 

!'utilisation d'une subordonnee participiale. 

Domaines des recherches superieures 

La presente etude n'ayant qu'une portee limitee n'a pas 

essaye d'eclairer les probl~mes de traduction. ~uand meme, les 

tra-lucteur.c; professionnels et tous ceux qui s'interessent a 1 1 a1'lal:-'se 

scientifique de traduction peuvent se servir des penetrations 
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linguistiques apportees par cette analyse contrastive. Leur tache. sera 

plus efficace si lea problemes de traduction sont etudies tenant c~npte 

d 'une gramrnaire contrastive complete. Sans doute, c'est un domaine qui 

exige les recherches approfondies. 

L'analyse contrastive du pronom peut nous amener aussi aux 

recherches approfondies sur le comportement de l'anaphorique pronominal 

dans les deux langues. L'anaphorique reprend un mot ou une phrase 

anterieurs. 

Ex.: J'ai rencontre des amis; .:!!!!m'ont parle de tois. -
nan kure suhruttukkale kan~u; avar ninneppa~~i enno~u -
samsariccu. -

Dans· cet exemple, les anaphoriques sont soulignes par deux traits et 
.. 

leurs antecedents par un trait. L'enumeration et la classification 

des types d'anaphoriques pronominaux dans les deux langues et leur ' 

comparaison contribueront a la typologie des langues. Et les etudes 

contrastives de la pronominalisation, de la reflexivisation et de la 

relativisation dans les deux lanfti.es tenant compte des theories 

linguistiques chomskyennes peuvent amener les chercheurs acharnes aux 

nouveaux horizons linguistiques. 

Au cours de cette etude nous avons brievement traite du 

''tutoiemen t ''. Les voc11tifs pronominaux dans les deux lanp:ues :neriten t 

d'etre etudies plue profondement r. 1 ,5 leurs milieux socio-culturels. 

Si le tutoiement etait la rerle dans la societe fran~aise pendant 
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la revolution, !'utilisation du pronom de la deuxieme personne.du 

singulier ''ni" com:ne un vocatif universe! etait la pratique sociale 

au Kerala avant l'avenement du systeme de castes. A notre temps, le 

tutoiement est reciproque entre le mari et la femme en France; mais 

au Kerala le mari tutoie sa femme tandis que celle-ci souvent utilise 

le pronom "zero'' 00 en s' adressant a son marL A fin de faire ressortir 

ces particularites linguistiques et socio-culturelles, il faut conduire 

les recherches sur le terrain, entre lea locuteurs natifs de tous les 

niveaux, dans toutes les regions ou ces langues sont parlees. Une 

telle etude sera une vraie contribution au progres de la socio-1 inguistique] 

Nous avions constate dans !'introduction que cette etude 

serait theorique en, nature. QUand, meme 1 le methodologue peut S 1 en servir 

dans son propre travail, aide par des recherches supplementaires. Dans 

l'enseignement du fran~ais aux eleves dont la langue maternelle est le 

malayalam, les resultats de cette etude peuvent etre utilises avec 

profit. Comment s'y prendre? Faites une analyse systematique des 

erreurs qu'on trouve chez cette groupe linruistique. Cherchez et 

classifiez les erreurs qui se repet•· :t constamment dans 1 'emplai des 

pronoms. Tenant com~te des contrastes entre les deux langues, identifiez 

les erreurs qui peuvent resulter de !'interference de la langue maternelle. 

Faites pratiquer par les eleves les exercices correctifs. 
< 

Prenons un exemple. Les eleves Malayalis au debut de leur 

apprentissage du fran<;ais parfois utilisent "sa livre--:- lc. sienne" 

en parlant riu "livre de Marie" et ''son chaise ---- le sien''· en parlant 

de ''la chaise de Paul.'' Comment expliquer ces erreurs? A la d:.fference 
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du fran~ais, le possessif malayalam, a la 3e personne du sin~ulier, 

contient la marque du genre du possesseur. Ainsi on a 

av~u~e pustakam avalutetu , . 

avante kasera --------4 avantetu 

c 

Peut-etre, l'eleve transporte cette particularite de la langue maternelle 

a la langue etrangere. 

Comment eviter cette erreur? ;.;ontrez aux eleves le livre 

d 'une fille et dites "son livre". Ensuite montrez le livre d 'un gar~on 

et dites ''son livre''. Maintenant montrez la chaise d 'un gar~on et dites 

''sa chaise''• Ensuite montrez la chaise d 'une fille et dites- "sa chaise." 

Faitea pratiquer cet exercice par les eleves. Faites le repeter 

rem~la~ant le groupe du nom par le pronom pos·essif correspondant. 

Nous n'avons pas tente de faire ces recherches methodologiquea 

parce qu 1 elles depassent les limites de la presente etude. Mais ce 

sera sans doute, un travail bien recompensant. 

Dans l'utilis::..tion des reaultats de l'analyse contrastive, si 

le methodolOY.Ue s'interesse plus aux contrastes, le linc.uiste lui-meme 

s'occupe des similarites et des contrastes egalement. La presente 

etude a tenu compte des similarites et des contrastes en meme temps, et a 

souligne les particularites du systeme ainsi mettant en vue le 

co~portement du pronom comme un universel lin~uistique dans les deux 

langueR aussi diverses que le fran11ais et le malayalam. 
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